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A rtalyse de la situation agricole

D ’une année à l’autre

La hausse ciu prix des aliments et 
l'augmentation non moins sensible de 
leur coût de production ont caracté­
risé l’année 1973 sur le plan économi­
que. La prise de conscience plus aiguë

par André Charbonneau

des problèmes de la relève en agricul­
ture. des besoins de loisirs, de l’ajus­
tement nécessaire des revenus agrico­
les à ceux des citadins, des conséquen­
ces désastreuses de la spéculation sur 
les terres agricoles et de l’invasion ur­
baine en milieu rural, ont d'autre part 
dominé l’attention sur le plan socio- 
politique. tant à la ville qu’à la campa­
gne.

D'ores et déjà, on peut prévoir qu'en 
1974 les tendances économiques s’ac­
centueront. Avec la crise de l’énergie, 
il est douteux que le prix des aliments 
et de leur coût de production dimi­
nuent. La pression du marché mondial 
devrait diminuer dans le domaine des 
grains de provende, mais le prix de leur 
transport pourrait bien maintenir la 
cherté du produit et l’écart habituel 
entre les éleveurs de l’Est et de l’Ouest. 
Dans l’ensemble, l’économie agricole 
pourrait aussi se ressentir de la réces­
sion générale prévue tant aux Etats- 
Unis qu'au Canada.

En tout temps, les approvisionne­
ments de viande dépendent des déci­
sions que des milliers d’éleveurs au­
ront prises plusieurs mois auparavant, 
c'est-à-dire jusqu'à trois années 
dans le cas du boeuf et jusqu’à une 
année dans le cas du porc.

Le climat de méfiance qui en résul- 
terait pourrait décourager les inves­
tissements sur les fermes et les hausses 
de production subséquentes. Par con­
tre. l’augmentation du chômage en 
milieu urbain devrait réduire les inci­
tations qui poussent les jeunes à dé­
serter les campagnes. A condition 
qu'une nouvelle vague de placement 
dans les valeurs sûres foncières ne 
vienne pas contrecarrer cette ten­
dance.

La conjoncture favorisera parti­
culièrement- le développement de 
l'agro-tourisme. Faute de pouvoir 
voyager à l'étranger, les urbains se 
montreront plus que jamais sensibles 
aux invitations les encourageant à 
passer leurs vacances à la campagne. 
L’occasion pourrait donc être propi­
ce de développer ce secteur complé­
mentaire de l’économie agricole.

La hausse des prix pétroliers tou­
chera notamment les céréales, le lait, 
la volaille et la viande. En plus des dé­
penses accrues en pétrole proprement 
dit, huile diesel et lubrifiants, les pro­
ducteurs devront payer plus cher les 
fertilisants qui en dérivent, les tuyaux 
de drainage de plastique, les herbicides 
et les fongicides, voire dans certains 
cas le gaz fréon utilisé pour la réfrigé­
ration. Aux augmentations du coût 
de production des produits de la ferme 
viendront s’ajouter celles de l'indus­
trie alimentaire, de sorte qu'au total, 
les prix des aliments pourraient monter 
plus rapidement en 1974 qu’en 1973.

Si le ralentissement économique gé­
néral s'avère trop considérable, les 
urbains menacés par le chômage se­
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Le M AQ et le ridicule
J'ai participé, le 4 décembre dernier, 

à une journée agricole régionale à St- 
Jérôme. Environ 400 personnes s’étaient 
rendues à l'invitation de M. Jean Le­
clerc coordonnateur de la région no 10. 
Le thème de ces deux journées: "La
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rentabilité par I"autosuffisance".
Les cultivateurs ont pu entendre les 

savants exposés des responsables du 
ministère de l'Agriculture. En eux- 
mêmes. les sujets traités rejoignaient 
le thème proposé. Il est toutefois permis 
de se poser des questions sur celte habi­
tude de faire ingurgiter des notions à des 
individus sans se soucier du cadre tem­
porel nécessaire pour les digérer. Je 
souligne par là le processus d’assem­
blée où tout marchait rondement: aux 
exposés de 30 minutes chacun, on avait 
prévu 5 pauvres minutes pour les ques­
tions de la salle. Selon moi. si le M A Q 
croit que son rôle est d'éduquer et de 
sensibiliser les cultivateurs, il devrait 
prévoir plus de temps pour les com­
mentaires des cultivateurs.

Cela m'amène à poser deux ques­
tions:

Serait-ce que le MAQ est conscient 
que les sujets abordés n’ont rien 
de nouveau?
Serait-ce que le MAQ a peur que 
les cultivateurs posent trop de ques­
tions?
// est permis de penser qu’une telle 

insouciance à favoriser l'opinion des 
cultivateurs dans le cadre de telles 
journées dénote une ignorance des vrais 
problèmes agricoles ou une mécon­
naissance des cultivateurs. Je tiens tou­
tefois à souligner que les exposés des 
agronomes avaient de l'étoffe pour pro­
voquer des commentaires. Mais le ridi­
cule ne tue pas et 400 personnes se sont 
rendues à St-Jérôme. Au fond c'est 
peut-être ce qui compte pour le Minis­
tère de /'Agriculture.

ront peut-être moins sympathiques aux 
réclamations des agriculteurs. Ceux- 
ci auront donc intérêt à rappeler aux 
citadins que le secteur agricole est ce­
lui qui consomme le plus, même sur le 
plan alimentaire.

C’est dire que la priorité qu'il fau­
drait accorder à l’équilibre des revenus 
urbains et ruraux risque d’être relégué 
au second plan, encore une fois. On 
peut donc prévoir que les victoires agri­
coles seront plutôt partielles en 1974.

Déjà l’Office canadien de commer­
cialisation du dindon a vu le jour. D'ici 
peu. une entente devrait permettre 
la mise sur pied d'un office équivalent 
pour le poulet.

En 1973, une minorité de produc­
teurs a réussi à paralyser l'organisation 
d'un plan conjoint du porc. Comme les 
besoins qui rendaient impérieuse la 
recherche d'une solution demeurent 
toujours aussi pressants, il est possible 
qu’en 1974 le gouvernement retouche 
ses politiques de commercialisation.

Il est également raisonnable de penser 
que certaines mesures nouvelles ser­
viront d'amorce à la solution du pro­
blème de la spéculation sur les terres 
arables.

Cette année, la commission mixte 
internationale des eaux limitrophes 
devrait de son côté prendre certaines 
décisions susceptibles de modifier la 
situation des terres riveraines tant du 
Richelieu que du Saint-Laurent.

Dans le secteur de la forêt, l'année 
1973 a été caractérisée par les activités 
des organismes syndicaux notamment 
en vue de l'aménagement des boisés 
privés et du développement des scieries. 
En 1974. ces activités devraient se 
poursuivre alors que les noms de Sacré- 
Coeur. Saint-Félicien, Nalasquan. 
voire Cabano reviendront réguliè­
rement dans l’actualité. On attend 
toujours la politique gouvernementale 
concernant les concessions forestières 
ainsi que l’acceptation des proposi­
tions syndicales au sujet de l’Estrie.

OFFRE D’EM PLO I

RESPONSABLE DU SERVICE. 
D'ÉDUCATIO N ET D 'INFO RM ATIO N

La Fédération de I UPA de Joliette (Union des Producteurs Agricoles) 
désire retenir les services d'un responsable de l'éducation et de l'informa­
tion syndicale en milieu agricole.
Exigences:

— Technologiste agricole ou equivalence.
— Connaissance et intérêt à l'agriculture.
— Dynamisme et initiative personnelle.
— Posséder son automobile.

Traitem ent:
— À discuter selon les qualifications.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum 
vitae avant le 18 janvier 1974, à l'adresse suivante.

Fédération de l'UPA de Joliette,

110 Beaudry Nord,
Joliette, P .Q .
J6E 6A5

ENCO RE DU NO UVEAU!

Nous venons de mettre sur pied deux nouveaux 
plans d’épargne spécialement conçus à l'inten­
tion des producteurs agricoles et des travail­
leurs autonomes qui désirent planifier leur 
avenir tout en réduisant leur revenu imposable. 
Il s'agit des plans:

Pour être renseigné davantage sur ces deux 
nouveaux plans d'épargne, consultez un de nos 
représentants et soyez ainsi assuré d’un service 
complet et toujours personnel.

VIE— INCENDIE —AUTOMOBILE 
FONDS DE RETRAITE 

PLAN DE CAPITALISATION

VOL

LES COOPÉR4NrS
compagnie mutuelle d’assurance vie
et La com pagnie coopérative  
incendie et accidents

Vous pouvez aussi vous adresser au
Enregistrement No. 10S 1 

Courrier de la deuxième classe Luc Dugas, 
St-R oc h de l’A chigun

SIEGE SO CIAL: 1259 Berri, M ontréal H2L 4C7
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Editoria

Des lenteurs 

aux

consequences

désastreuses

L e s p ro d u c te u rs d e la it d e c o n s o m m a tio n  d u  
Q u é b e c s o n t p ré s e n te m e n t v ic t im e s d e le n te u rs  
a d m in is tra t iv e s to u t à la it in e x p lic a b le s p o u r la  
l ix a t io n  d u  p r ix d e le u r p ro d u it , c o m p te  te n u  d e  
l 'é v o lu t io n  d u  c o û t d e  p ro d u c t io n  d u  la it .

L e s le n te u rs  a d m in is tra t iv e s d o n t n o u s v o u lo n s  
p a r le r s o n t d u e s  à  u n e  e n te n te  té d é ra le -p ro v in c ia le  
c o n c lu e  e n tre  le s  d e u x  n iv e a u x  d e  g o u v e rn e m e n t à  
l ’o c c a s io n  d e  la  m is e  e n  p la c e  d ’u n e  p o lit iq u e  d ’a id e  
à  la  c o n s o m m a tio n  p a r l ’e n tre m is e  d ’u n  s u b s id e  s p é ­

c ia l d e  .05c la  p in te  d e  la it , e n  o c to b re  d e rn ie r .

C e tte  p o lit iq u e  d ’a id e  à  la  c o n s o m m a tio n , to u t e n  
é ta n t d e s  p lu s  p ro f ita b le s  a u  c o n s o m m a te u r c a n a ­

d ie n . q u o i q u 'o n  e n  d is e , a v a it q u a n d  m ê m e  d a n s  
s e s c o n d it io n s d 'a p p lic a t io n , u n e  a llu re  d e  g e l d e  
p r ix  a u  p ro d u c te u r  p o u r  u n e  p é r io d e  d ’u n  a n .

I l fa u t b ie n  n o te r q u e  c e tte  te n d a n c e  a u  g e l d u  
p r ix  a u  p ro d u c te u r n ’a  ja m a is  é té  a c c e p té e  p a r a u ­

c u n e  a s s o c ia t io n  a g r ic o le , p a s p lu s d 'a ille u rs  q u e  
p a r le s  a s s o c ia t io n s  d e  c o n s o m m a te u rs , e t q u 'e lle  
n e  l'e s t p a s e n c o re . D ’a ille u rs , e n  to u te  ju s t ic e  e t 
é q u ité , le s  a u to r ité s  fé d é ra le s  n e  p e u v e n t e n  a u c u n  
te m p s , s u r to u t p a s  e n  p é r io d e  d 'in f la t io n , s 'a rro g e r  
le  d ro it d ’im p o s e r d e s  m e s u re s  d e  g e l d e  p r ix  d e s  
p ro d u its  a g r ic o le s , à  m o in s  d 'é ta b lir  le s  m ê m e s  m e ­

s u re s  à  to u s  le s  s e c te u rs  d e  l ’é c o n o m ie  c a n a d ie n n e .

É v id e m m e n t, d a n s  le  c a s  q u i c o n c e rn e  le s  p ro ­

d u c te u rs  d e  la it  d e  c o n s o m m a tio n , o n  v e u t b ie n  s o u ­

te n ir q u e  la  p o lit iq u e  d 'a id e  à  la  c o n s o m m a tio n  p e r­
m e tta it la  ré v is io n  d e s  p r ix  d u  la it a u x p ro d u c te u rs  
e t a u x  c o n s o m m a te u rs , à  la  lu m iè re  d e  l ’é v o lu t io n  
d u  c o û t d e  p ro d u c t io n  p a r 1 0 0  Ib  d e  la it . E n c o re  là . 
n o u s  n 'a c c e p to n s  p a s  q u e  le s  c o n d it io n s  d e  ré v is io n  
d e s  p r ix  la ite s  a u  Q u é b e c  n e  s o ie n t p a s  le s  m ê m e s  
q u e  c e lle s  fa ite s  à  l ’O n ta r io , p a r  e x e m p le .

E n  la it . l 'O n ta r io  jo u it d e  la  m ê m e  p o lit iq u e  d ’a id e  
à  la  c o n s o m m a tio n  e t p e u t, p a r l ’e n tre m is e  d e  l 'O ff i­

c e  d e s p ro d u c te u rs  d e  la it , q u a n d  l ’a u g m e n ta t io n  
d u  c o û t d e  p ro d u c t io n  d é p a s s e T %, a u g m e n te r 
le  p r ix  d u  p ro d u it , à  la  c o n d it io n  d ’e n  in fo rm e r le s  a u ­

to r ité s  fé d é ra le s . A u  Q u é b e c , la  m ê m e  p re u v e  é ta n t 
fa ite  p a r la  F é d é ra t io n  d e s  P ro d u c te u rs  d e  L a it , e t 
s o u m is e  e n  a u d ie n c e  p u b liq u e  d e  la  R é g ie  d e s  m a r­

c h é s  a g r ic o le s  d u  Q u é b e c , p re u v e  re c o n n u e  v a la b le  
à  la  fo is  p a r le s  a u to r ité s  d u  m in is tè re  p ro v in c ia l d e  
l ’A g r ic u ltu re , le s  re p ré s e n ta n ts  d u  C o n s e il d e  l 'In d u s ­

tr ie L a it iè re e t le s A s s o c ia t io n s d e c o n s o m m a ­

te u rs . i l fa u t m a lg ré  to u t q u e  d e s  n é g o c ia t io n s  s o ie n t 
e n tre p r is e s  e n tre  le  m in is tè re  p ro v in c ia l e t le  m in is ­

tè re  fé d é ra l d e  l 'A g r ic u ltu re . C 'e s t d o n c  le  m in is tè re  
fé d é ra l q u i a  le  d e rn ie r m o t.

L ’in tru s io n  d u  p o u v o ir fé d é ra l a u  n iv e a u  d u  c o n ­

trô le  d e s  p r ix  d 'u n  p ro d u it q u i n ’e s t p a s  l ’o b je t d ’u n  
c o m m e rc e  in te rp ro v in c ia l e s t in a c c e p ta b le . L e  g o u ­

v e rn e m e n t d u  Q u é b e c , to u t a u ta n t q u e  c e lu i d e s  a u ­

tre s  p ro v in c e s , a  c e r te s  la  c o m p é te n c e  re q u is e  p o u r 
p re n d re  s o in  d e s  p ro d u its  q u i n e  s o n t c o m m e rc ia li­

s é s  q u 'à  l ’in té r ie u r  d e s  p ro v in c e s .

O n  ré to rq u e ra  à c e tte  a ff irm a t io n  q u e  le  to u t a  
q u a n d m ê m e é té  l ’o b je t d ’u n e e n te n te  fé d é ra le -  
p ro v in c ia le . C ’e s t u n  ta it . M a is il fa u t a u s s i te n ir 
c o m p te q u 'a u Q u é b e c , l'U n io n  d e s P ro d u c te u rs  
A g r ic o le s  e t la  F é d é ra t io n  d e s  P ro d u c te u rs  d e  L a it 
n 'o n t ja m a is  a p p ro u v é  la  d é c is io n  d u  m in is tè re  p ro ­

v in c ia l d e l ’A g r ic u ltu re d e s ig n e r c e tte  e n te n te . 
Q u e  le s  im p é ra t ifs  d 'u n e  c a m p a g n e  é le c to ra le  a ie n t 
p o r té  le  m in is tè re  p ro v in c ia l d e  l'A g r ic u ltu re  à s e  
d é p a r t ir s a n s tro p  d e  ré s is ta n c e  d ’u n  p o u v o ir q u i 
a v a it to u jo u rs  é té  s ie n , ç a  d é p a s s e  l ’e n te n d e m e n t. 
A u jo u rd 'h u i, c 'e s t a u  m ê m e  g o u v e rn e m e n t p ro v in c ia l 
à  p o r te r le  p o id s  d 'u n  g e s te  q u 'il n ’e s t p a s  s a n s  re ­

g re t te r e t n o n  a u x  p ro d u c te u rs  d e  la it d e  c o n s o m ­

m a tio n .
E n  d a te  d u  1 5 s e p te m b re  1 9 7 3 . le s  p ro d u c te u rs  

d e  la it d e  c o n s o m m a tio n  v o y a ie n t le  p r ix  d e  le u r 
la it d e  c la s s e  1 f ix é  à  S 8 .6 5  1 0 0  Ib . C e  p r ix  n e  ré ­

p o n d a it p a s  a d é q u a te m e n t a u x  d e m a n d e s  d e s p ro ­

d u c te u rs . L 'a u g m e n ta t io n  d u  c o û t d e  p ro d u c t io n  a u  
c o u rs d e s m o is p ré c é d e n ts  a u ra it n é c e s s ité  ,2 0 c  
d e  p lu s  p a r c e n t l iv re s  d e  la it  d e  c la s s e  1 , c e  q u i a u ­

ra it s ig n if ié  la  p a r ité  a v e c  le s  p ro d u c te u rs  d e  la it 
d e  c o n s o m m a tio n  d e  l 'O n ta r io .

D e p u is  le  1 5 s e p te m b re  1 9 7 3 . le  c o û t d e  l ’a li­

m e n ta t io n  d u  b é ta il, le  c o û t d e  la  m a in -d 'o e u v re . d u  
t ra n s p o r t , d e  l ’é n e rg ie , e t le  c o û t d 'a c h a t d e  to u te s  
le s  u t il ité s  p ro fe s s io n n e lle s  o n t c o n n u  d e s  h a u s s e s  
q u i o n t fa it b o n d ir  le  c o û t d e  p ro d u c t io n  d e  c e n t l i­

v re s  d e  la it d e  to u t p rè s  d e  9 % . C 'e s t d o n c  d ire  q u e  
d e p u is  le  1 5  s e p te m b re , le s  p ro d u c te u rs  d e  la i! c o n ­

n a is s e n t u n e  b a is s e  in q u ié ta n te  d e  le u r  re v e n u  n e t.

L e s g o u v e rn e m e n ts  c e n tra l e t p ro v in c ia l n ’o n t 
p a s  le  d ro it , d a n s  le s  c irc o n s ta n c e s  p ré s e n te s , d e  
la is s e r la n g u ir le s p ro d u c te u rs  d e  la it d u  Q u é b e c  
e n re ta rd a n t d e le u r a c c o rd e r l ’a u g m e n ta t io n  d e  
.0 1  c la  p in te  d e  la it q u 'i ls  ré c la m e n t. L e s le n te u rs

a d m in is tra t iv e s  n e  s o n t p a s  d e  m is e  d a n s  le  p ré s e n t 
c a s  e t to u t re ta rd  a p p o r té  à  ré p o n d re  à  d e s  d e m a n ­

d e s  lé g it im e s  s e ra  c o n s id é ré  c o m m e  d e  l'in c o m p é ­
te n c e  a d m in is tra t iv e  d o m m a g e a b le  à to u te  l'in d u s ­

tr ie  la it iè re .

L e  m in is tè re  fé d é ra l d e  l'A g r ic u ltu re  a s e m b lé , 
ju s q u 'à  m a in te n a n t, re c o n n a ître  l ’u rg e n te  n é c e s s ité  
d ’a m é lio re r le re v e n u d e s p ro d u c te u rs a g r ic o le s  
c a n a d ie n s . I l a  d o n c  e n  m a in  l'o c c a s io n  to u te  c h o i­

s ie  d e  d é m o n tre r d a n s  le s  la its  q u ’i l s a it a ju s te r le  
g e s te  à la  p a ro le . I l n o u s  p a ra îtra  to u te fo is  d if f i­

c ile m e n t a c c e p ta b le q u ’i l n e  p u is s e  ê tre  re c o n n u  
s a n s  d é la i q u e  le  c o û t d e  p ro d u c t io n  d u  la it a  c o n n u  
a u  c o u rs  d e s  d e rn ie rs  tro is  m o is  u n e  h a u s s e  te lle  
q u e  d é m o n tré e  p a r la  F é d é ra t io n  d e s  p ro d u c te u rs  
d a n s  s e s  d e rn iè re s  re p ré s e n ta t io n s .

Q u a n t a u  m in is tè re  p ro v in c ia l d e  l ’A g r ic u ltu re , il 
d o it to u t m e ttre  e n  o e u v re  p o u r re p re n d re  le s  p o u ­

v o irs  q u 'il a v a it e n  m a in  d a n s  le  d o m a in e  d u  c o n ­

trô le  d e s  p r ix  d u  la it d e  c o n s o m m a tio n . S 'i l e s t d u  d e ­

v o ir d u  g o u v e rn e m e n t c e n tra l d 'a id e r le  c o n s o m m a ­

te u r à s u p p o r te r le  fa rd e a u  d 'u n e  in f la t io n  d o n t il 
n ’e s t p a s  re s p o n s a b le , il e s t a u s s i d e  s o n  d e v o ir  d e  
fa ire  c o n f ia n c e  a u x  p ro v in c e s  d a n s  le  d o m a in e  d u  
c o n trô le  d e s  p r ix  d e s  p ro d u its  q u i n e  f ig u re n t p a s  a u  
ta b le a u  d u  c o m m e rc e  in te rp ro v in c ia l.

D ’a ille u rs , le s c o n s o m m a te u rs q u é b é c o is s o n t 
c o n s c ie n ts q u e  p o u r s ’a s s u re r u n a p p ro v is io n n e ­

m e n t ré g u lie r e n la it d e  c o n s o m m a tio n  n a tu re  d e  
q u a lité , il le u r fa u d ra  p a y e r le  p r ix  q u i p e rm e ttra  
a u x  p ro d u c te u rs  e t a u x  in d u s tr ie ls  la it ie rs  d e  d e m e u ­

re r e n  a ffa ire s . I ls  re c o n n a is s e n t a u s s i q u 'u n e  p o li­

t iq u e  d e  g e l d e  p r ix  q u i n e  s ’a p p liq u e ra it q u 'à  c e r ­

ta in s  s e c te u rs  d e  l'é c o n o m ie  p o u r ra it , à  la  lo n g u e , 
le u r jo u e r d e  v ila in s to u rs . Ils  p ré fè re n t d e  b e a u ­

c o u p  a n a ly s e r a v e c  le s  p ro d u c te u rs  d e  la it l ’é v o lu ­
t io n  d e  le u r c o û t d e  p ro d u c t io n  e t p a y e r u n  p r ix  ra i­

s o n n a b le  p o u r le  p ro d u it p lu tô t q u e  s u b ir le s  c o n s é ­

q u e n c e s  d 'u n e  p o lit iq u e  q u i c o n d u ira it in fa ill ib le m e n t 
à  u n e  in s u ff is a n c e  d e  l ’a p p ro v is io n n e m e n t.

S 'ils  e n  v ie n n e n t à fa ire  c e  ra is o n n e m e n t, c 'e s t 
q u 'i ls  s u b is s e n t a c tu e lle m e n t, p o u r c e  q u i e s t d e s  
p ro d u its  p é tro lie rs , le s  c o n s é q u e n c e s  d 'u n e  m e n a c e  
p e rm a n e n te  d e  la  p o s s ib ili té  d ’u n  m a n q u e  d 'a p p ro ­
v is io n n e m e n t. C e tte  m e n a c e , m ê m e s i e lle  n e  s e  
c o n c ré t is e  p a s  e n c o re  d a n s  la  p ra tiq u e , c o n d u it à  
d e s  n iv e a u x  d e  p r ix  q u i n e  s o n t p a s  s a n s  in q u ié te r 
to u t le  m o n d e . U n e  é c o n o m ie  lib é ra le  c o m m e  la  n ô ­

tre s a it p ro f ite r d e  to u te s  c e s  c irc o n s ta n c e s  d if f i­

c ile s  e t a u  b o u t d e  la  lig n e , c 'e s t le  c o n s o m m a ­

te u r  q u i p a ie .

I l n ’y  a  a u c u n e  e s p è c e  d e  ra is o n  p o u r q u e  le  p ro ­

d u c te u r d e  la it d e  c o n s o m m a tio n  d u  Q u é b e c  n 'a it 
p a s  d ro it à  la  p a r ité  d e  p r ix  a v e c  le  p ro d u c te u r o n ta ­

r ie n . E s s a y e r d e  n o u s ta ire  c ro ire  q u e  le  c o û t d e  
p ro d u c t io n  d e c e s d e rn ie rs  e s t s u p é rie u r à c e lu i 
d e s  p ro d u c te u rs  q u é b é c o is  é q u iv a u t à  c o n tre d ire  le s  
a ff irm a t io n s h a b itu e lle s q u i s o n t a v a n c é e s q u a n d  
d e s  c o m p a ra is o n s  s o n t fa ite s  e n tre  le s  p ro d u c te u rs  
d e s  d e u x  p ro v in c e s , e t ç a  n e  t ie n t p a s .

N o u s  o s o n s  c ro ire  q u e  le s  h é s ita t io n s  d o n t o n t é té  
e t s o n t e n c o re  a c tu e lle m e n t v ic t im e s le s p ro d u c ­

te u rs  d e  la it d e  c o n s o m m a tio n  d u  Q u é b e c  n e  c o n s ­

t itu e n t p a s  u n  a v a n t-g o û t d e  c e  q u e  s e ra  l'a t t itu d e  
d u  g o u v e rn e m e n t c e n tra l lo rs  d e  l'é la b o ra t io n  d e  la  
p o lit iq u e  la it iè re  n a t io n a le  p o u r le  la it d e  tra n s fo rm a ­

t io n  d u ra n t l 'a n n é e  la it iè re  1 9 7 4 -7 5 .

L  'in d u s tr ie  la it iè re  c a n a d ie n n e  d o it p o u v o ir c o m p ­

te r s u r u n  a p p u i fe rm e  d e  la  p a r t d e s  a u to r ité s  e n  p la ­

c e . C e t a p p u i d o it s e  tra d u ire  p a r u n e  p o lit iq u e  a g re s ­

s iv e . s u s c e p t ib le  d 'a s s u re r a u x  p ro d u c te u rs  d e  la it 
c a n a d ie n s  u n e  s é c u r ité  d e  re v e n u  d o n t i ls  n e  p e u v e n t 
s e d is p e n s e r . D a n s  le  c a s  c o n tra ire , l 'in d u s tr ie  la i­

t iè re  c a n a d ie n n e  v e r ra  b a is s e r s e s  e ffe c t ifs  d e  p ro ­

d u c te u rs  à  u n  n iv e a u  te l q u e  le  m a rc h é  c a n a d ie n  d e ­

v ra  re c o u r ir d a v a n ta g e  e t d e  fa ç o n  c o n tra ire  à  l ’im ­

p o r ta t io n  p o u r  ré p o n d re  à  s e s  b e s o in s .

U n e  te lle  p e rs p e c t iv e  d e v ra it a m e n e r to u t le  m o n ­

d e  à  s 'in te r ro g e r s é r ie u s e m e n t s u r le s  e ffe ts  d é s a s ­

tre u x  p o u r l ’e n s e m b le  d e  l ’é c o n o m ie  q u e  c o m p o rte  
e n  s o i le  d é p é r is s e m e n t d u  s e c te u r a g r ic o lè . N e  v a u ­

d ra it - i l p a s  m ie u x  re v a lo r is e r s é r ie u s e m e n t l 'é c o n o ­

m ie a g r ic o le s i l'o n  v e u t v é r ita b le m e n t v o ir p ro ­

g re s s e r  l ’e n s e m b le  d e  l 'é c o n o m ie  c a n a d ie n n e ?

L e s  p ro d u c te u rs  d e  la it q u é b é c o is  re c o n n a is s e n t 
l ’o p p o r tu n ité  d 'u n e  p o lit iq u e  la it iè re  q u i t ie n n e  c o m p ­

te . à  l ’a id e  d e  s u b s id e s , d e  la  c a p a c ité  d e  p a y e r d u  
c o n s o m m a te u r . I ls  n e  s o n t p a s  p o u r a u ta n t d is p o s é s  
à  s u p p o r te r le s  Ira is  d 'u n e  p o lit iq u e  d 'a lim e n ta t io n  
à  b o n  c o m p te . P o u r d e m e u re r d a n s  la  p ro d u c t io n , 
i l le u r fa u d ra  to u c h e r u n  re v e n u  d é c e n t à  m ê m e  le  
p r ix  d e  le u r p ro d u it . D a n s  le  c a s  c o n tra ire , ils  n  o n t 
p lu s  le  c h o ix : il le u r fa u d ra  to u t s im p le m e n t a b a n ­

d o n n e r .

Jean-Marc KIROUAC

A m
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Pour le ministère de l'Agriculture du Québec

Le tourisme en espace rural: 

un complément à l’agriculture
"Comme le ministère de l’Agriculture 

du Québec a la responsabilité de guider 
l’agriculteur vers de nouvelles ressour­
ces, il se propose de favoriser le déve­
loppement graduel d’un programme 
agro-touristique pour une utilisation plus 
rationnelle des espaces ruraux et une in­
jection de revenus complémentaires sur 
plusieurs fermes du Québec, notam­
ment celles où l’agriculture est une ac­
tivité marginale”.

Telle est la position prise par M. Nor­
mand Toupin, ministre à l’Agriculture, 
lors du banquet officiel du premier con­
grès québécois sur le tourisme en espa­
ce rural convoqué récemment par la So­
ciété Vacances-Familles.

Précisant que l’agro-tourisme est 
avant tout un complément des activités 
agricoles de base, M. Toupin n’en a pas 
moins reconnu l’importance considéra­
ble qu’il peut prendre à moyen terme. 
Il est certain, a-t-il dit, que la mise en va­
leur des plans d’eau, des forets et de 
tout le potentiel touristique des fermes 
constitue un des aspects de l’utilisation 
optimale de toutes les ressources du mi­
lieu rural.

À ce chapitre. M. Toupin en a profité 
pour souligner les efforts déjà entre­
pris par le ministère de l’Agriculture du 
Québec au niveau de la diversification 
des cultures dans le cadre de son pro­
gramme d'auto-approvisionnement

La planification de l'utilisation 
de l'espace rural au Québec

Dans les perspectives du ministère, 
il semble que Tagro-tourisme s’inscrira 
dans le cadre d'un programme beau­
coup plus vaste de planification de l'uti­
lisation de l’espace rural québécois.

Une politique d'aménagement du ter­
ritoire rural pourrait aussi, selon M. Tou­
pin. déboucher sur la désignation, dans la 
province, de zones dites agricoles et de 
zones marginales, ces dernieres ayant 
avantage à être orientées vers des ac­
tivités complementaires telles que le 
tourisme.

Ce tourisme rural pourrait prendre di­
verses formes telles que l'organisation 
d'un reseau de ferme d'hébergement au 
Quebec, ce à quoi le ministère est déjà 
engagé. De même, le tourisme rural 
pourrait se présenter, par exemple, 
sous forme de fermes d'équitation, de 
l'exploitation de cabanes à sucre ac­
cessibles au public ou encore, sous la 
forme de camping sauvage

Une planification qui 
répond à des impératifs

Une planification de l’utilisation de 
l'espace rural, ou serait prix en conside­
ration le potentiel tourstique. répond 
finalement à la nécessité urgente de 
mettre fin au déséquilibré grandissant de 
l’utilisation du territoire agricole qué­
bécois.

Le déséquilibre dont fait état M. 
Toupin se manifeste, semble-t-il, par des 
diminutions marquées des superficies 
consacrées à l'agriculture et du nom­
bre d’agriculteurs depuis les années 
40, alors que les besoins alimentaires 
croissent sans cesse.

Le ministère a, d’autre part, associé 
a ce même déséquilibre la nouvelle 
tendance du "retour à la terre". Celle- 
ci provoque, semble-t-il, une affluence 
de "fermiers du dimanche" dans les 
campagnes qui. sauf de rares excep­

tions, ne cherchent pas à constituer 
des unités agricoles rentables. L’expan­
sion des villes a également contribué à 
l’absorption de nombreuses terres agri­
coles.

Devant cette situation, le ministre 
de l'Agriculture du Québec a rappelé les 
impératifs d’une utilisation optimale de 
toutes les ressources du milieu rural, 
laquelle inclura dorénavant des préoc­
cupations d'ordre touristique.

Telle est la position prise par le mi­
nistère de l'Agriculture sur "le tourisme 
et les loisirs familiaux en espace ru­
ral", thème du congrès de la Société 
Vacances-Familles.

Notons finalement que plusieurs au­
tres conférenciers de marque, venus 
de la France, de la Saskatchewan et du 
Québec, ont été invités à exposer leur ex­
périence personnelle dans l'implantation 
des "vacances vertes", dans leur milieu.

14 ' '

# ■■

acéricole
QUÉBEC — Plus de 1,000 person­
nes ont assisté aux 14 réunions 
d'information acéricole, tenues à 
différents endroits de la région du 
Sud du Québec depuis novem­
bre dernier.

Ces cessions visaient à rensei­
gner les producteurs concernés 
sur les différentes techniques de 
contrôle de la qualité des produits 
de l'érable.

Les difficultés que rencontrent 
les propriétaires d'érablière ré­
sultent surtout de problèmes de 
filtration et de densité. Les spé­
cialistes du Ministère, MM. Gérard 
Hudon, agronome au bureau de 
St-Joseph de Beauce, Gérard 
Blanchard, de Québec, et Donat 
Dufour, des Renseignements agri­
coles de La Pocatiére, renseignè­
rent leur auditoire sur l'utilisation 
des instruments de contrôle par 
des conférences, des projections 
audio-visuelles et des démonstra­
tions pratiques.

Les conférenciers abordèrent 
aussi le domaine de la mise en 
marché des produits acéricoles. 
Les producteurs désiraient con­
naître les techniques de fabrica­
tion des sous-produits tels sucre 
mou, tire d’érable, beurre d'érable, 
friandises, etc. Ils discutèrent éga­
lement de la nouvelle technique 
de cueillette de sirop d’érable fonc­
tionnant au moyen du système de 
tubulure à vide.

Le succès de cette tournée d'in­
formation est dû en grande partie 
a l’intérêt des producteurs d'offrir 
aux consommateurs un produit de 
qualité supérieure tout en aug­
mentant ses revenus.

En bre f...

Sélection des porcs 

pour la reproduction
Le ministère de l'Agriculture du Qué­

bec cherche à améliorer les produc­
tions animales, et particuliérement la 
production porcine. Il utilise différentes 
techniques comme le sondage du gras 
dorsal et le gain journalier, l'indice de 
progéniture et la conformation, afin de 
choisir pour la reproduction les sujets les 
plus prometteurs.

En 1971-1972, le sondage a été effec­
tué sur 2,548 verrats, 2,338 truies de 
race et 137 hybrides.

Surveillance des 

encans d'animaux
La surveillance des encans d’ani­

maux est assumée par des médecins 
vétérinaires praticiens dont la fonc­
tion est d’examiner chaque animal ame­
né aux enchères, afin de déterminer son 
état de santé, d’identifier et de mettre 
de côté les sujets jugés porteurs d’une 
maladie contagieuse afin d’en empêcher 
la vente.

En 1971-72, trente-six vétérinaires 
praticiens ont effectué 1,976 visites d’en­
cans, examiné 886,744 têtes de bétail 
et refusé 474 sujets malades.

Le profil métabolique 

en médecine préventive
QUEBEC — Le Centre de recherche en reproduction animale de l’Ecole de medecine 
vétérinaire de St-Hyacinthe poursuit présentement des travaux sur l’utilisation du 
profil métabolique pour la surveillance biologique des productions animales et la 
lutte contre les maladies du métabolisme.

Sous la direction des Drs A. Tremblay et D. Barrette, l’equipe du centre de re­
cherche veut doter les médecins vétérinaires des instruments necessaires au dia­
gnostic et a la prévention des maladies du métabolisme et des cas d’infertilite.

Elle met des cette année à la disposition d’un certain nombre d'entre eux un 
service d'analyses biochimiques afin de les aider à effectuer l'épreuve du profil 
métabolique et à diagnostiquer les maladies complexes. Elle leur propose en plus 
une méthode de surveillance biologique qui complete les observations habituefles 
et permet d'obtenir des résultats plus valables en médecine préventive.

Les travaux effectues portent aussi sur l'influence d'une alimentation très ri­
che en urée sur le métabolisme des femelles bovines et sur leur système reproduc­
teur. On veut ainsi vérifier l'hypothèse selon laquelle un tel régime alimentaire di­
minue la fertilité des troupeaux.

En plus d'apporter un complément scientifique au programme de medecine 
vétérinaire préventive mis de l’avant par le ministère de l’Agriculture du Québec, le 
projet s'inscrit dans un aménagement biologique optimal du milieu visant à obtenir 
une productivité maximale du bétail.

On sait, par les statistiques fournies par l’Assurance-santé animale contribu- 
toire, que les maladies du métabolisme et les cas d'infertilité causent chaque an­
née aux éleveurs des pertes évaluées à plusieurs millions de dollars.

Bien que moins spectaculaires que les maladies contagieuses, les maladies 
métaboliques présentent avec elles certaines analogies. En effet, les conditions de 
l'élevage intensif, en provoquant un bouleversement des processus biochimiques, 
placent les animaux dans une situation telle que les mêmes phénomènes morbides 
se reproduisent inévitablement.

La mise en application du profil métabolique, en facilitant le diagnostic des 
maladies du métabolisme et en permettant leur prévention, permettra aux éleveurs 
d abaisser les coûts de production à la ferme et d’augmenter leurs revenus.

Le projet, qui nécessite une étroite collaboration entre le Centre de recherche 
en reproduction animale, les médecins vétérinaires et les Services vétérinaires du 
ministère de l'Agriculture du Québec, bénéficie d'une subvention du Conseil des 
recherches agricoles du Québec.
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M iN lV  r D E L A G R IC U L T U R E

Dans le c o d re  d u  plan agro-forestier

C o n s o l id a t io n  d e s  u s in e s  la it iè r e s  

d a n s  le  S a g u e n a y -L a c  S a in t -J e a n

Q U É B E C  —  L e  p ro g ra m m e  d e  c o n s o lid a ­
t io n d e s u s in e s la it iè re s , in s ta u ré  e n  

1 9 6 7  p a r le  m in is tè re  d e  l'A g r ic u ltu re  d u  
Q u e b e c , s e  p o u rs u it d a n s le  c a d re  d u  
p la n a g ro -fo re s t ie r d a n s le S a g u e n a y - 

L a c -S t-J e a n .

P o u r a tte in d re le s o b je c t ifs p re v u s  

p a r le  p la n  à  c e  s u je t , d e u x  u s in e s  o n t 
é té  d é s ig n é e s . L a  p re m iè re  s e ra  s itu é e  

à  C h a m b o rd  e t s 'o c c u p e ra  d e  la  tra n s ­
fo rm a t io n  d u  la it e n  b e u r re  e t e n  p o u d re . 

O n  e s t im e  q u 'e lle  d e v ra it e n tre r e n  a c t i­
v ité  a u  p r in te m p s  1 9 7 4 .

L a  d e u x iè m e  u s in e  s e  tro u v e  à N o r-  

m a n d in . I l s 'a g it d e  la  fro m a g e r ie  a u tre ­

fo is  o p é ré e  p a r la  S o c ié té  c o o p e ra t iv e  
a g r ic o le  d e N o rm a n d in  e t m a in te n a n t 

fu s io n n é e  à  l’A .C .L .
C e tte  u s in e , à  la q u e lle  o n  a  a p p o rté  

le s  m o d ific a t io n s  n é c e s s a ire s  à  s a  m o ­
d e rn is a t io n , n 'a  p a s  c e s s é  d e  fo n c t io n ­
n e r d u ra n t c e tte  p h a s e  d e  tra n s fo rm a ­

t io n .

L e  p r o g r a m m e

L e  p ro g ra m m e  d e  c o n s o lid a tio n  d e s  

in d u s tr ie s la it iè re s a é té a m o rc é e n  
1 9 6 8 , a v e c  la  fo rm a t io n  d e  " l 'A s s o c ia t io n  
c o o p é ra t iv e  la it iè re  d u  S a g u e n a y  —  L a c  

S t-J e a n " ,  c o n n u e  s o u s  le  n o m  d 'A .C .L .
C e tte  a s s o c ia t io n  d e v a it  re g ro u p e r to u ­

te s  le s  c o o p é ra t iv e s  in té re s s é e s  a u  s e c ­
te u r s e c o n d a ire , s itu é e s  d a n s  le s  p a ro is ­

s e s s u iv a n te s : N o rm a n d in , S t-F è lic ie n , 
S t-P r im e , C h a m b o rd , S t-J è rô m e , S te -

L'agriculture...

aujourd'hui
D a n s le s  c a d re s  d e  la  s é r ie  d 'é m is ­

s io n s "L 'a g r ic u ltu re . . . a u jo u rd 'h u i" ,  
le s  a u d ite u rs  a u ro n t l'o c c a s io n  d 'e n te n ­

d re  d a n s  la  s e m a in e  d u  1 4  a u  1 8  ja n v ie r 

p ro c h a in , M . G ille s  L a v o ie , re s p o n s a b le  

d e s É tu d e s c o n jo n c tu re lle s e t d u b ila n  
é c o n o m iq u e  a u  m in is tè re  d e  l 'A g r ic u ltu re  

d u  Q u é b e c .
M o n s ie u r L a v o ie  e x p liq u e  le s  ra is o n s  

q u i o n t m o tiv é  la  p u b lic a t io n  d 'u n  b ila n  

g lo b a l a n n u e l e n m a tiè re d ’é c o n o m ie  
a g r ic o le . Il c ite  n o ta m m e n t le s ré p e r­

c u s s io n s  d e s  d o n n é e s d e s  é tu d e s  c o n ­
jo n c tu re lle s  s u r l'in te rp ré ta t io n  d e  la  s i­

tu a t io n  é c o n o m iq u e  d e  l'a g r ic u ltu re  q u é ­

b é c o is e .
U n e  s é r ie  à  n e  p a s m a n q u e r s u r le s  

o n d e s  d e  v o tre  s ta t io n  fa v o r ite .

A L M A  (C F G T ) .... . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 h .5 0  a .m .

C H IC O U T IM I (C J M T ) ........... 5 h .4 0 a .m .

D O L B E A U  (C H V D ) .. .. . . . . . . . . .  6 h .5 0  a .m .

D R U M M O N V D V IL L E

(C H R D -C F D M -F M ) ........... 6 h .1 5 a .m .

G R A N B Y  (C H E F ) ... .. .. .. .. .. .. ..  6 h .3 0  a .m .

J O L IE T T E  (C J L M ) ... .. .. .. .. .. .. 6 h .2 0  a .m .

L A  P O C A T IÉ R E  (C H G B ) . . . 6 h .4 5  a .m .  

M O N T  L A U R IE R  (C K M L ) . . . 7 h .2 0  a .m .  

M O N T M A G N Y

(C K B M ) .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 h .1 5  a .m .

N E W  C A R L IS L E  (C H N C ) . . . 7 h .0 8  a .m .

Q U É B E C  (C K C V ) ... .. .. .. .. .. .. ..  6 h .1 5 a .m .

Q U É B E C  (C J R P ) ... .. .. .. .. .. .. ..  6 h .1 0  a .m .

R A D IO -C A N A D A  (C B V ) ... .. . . . . D a n s  le s

c a d r e s  d e  l 'é m is s io n  d 'u n  s o le i l à  l 'a u t re .

R IM O U S K I (C J B R ) ... . . . . . . . . . .  5 h ,5 5  a .m .

R IV IÉ R E -D U -L O U P . (C J F P ) . 6 h .5 5  a .m .

R O B E R V A L  (C H R L ) . . . . . . . . .7 h .1 5  a .m . e t

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2 h .4 0  p .m .

S T -H Y A C IN T H E  (C K B S ) . . . 1 h .1 5 p .m .

S T -J É R Ô M E  (C K J L ) . .. . . . . . . . . . .  6 h .4 5  a .m .

S T -P A M P H IL E  (C H A L ) ----- 6 h .4 5  a .m .

S H A W IN IG A N  (C K S M ) ___  6 h .4 5  a .m .

T H E T F O R D -M IN E S

(C K L D -C K F L ) ... . . . . . . . . . .  E n t re  6 h .0 0  e t

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 h .0 0 a .m .

T R O IS -R IV IÈ R E S  (C H L N ) . . 6 h .2 0  a .m .  

V A L L E Y F IE L D  (C F L V ) . . . 1 2 h .4 5 p .m .  

V IC T O R IA V IL L E  (C F D A ) . . . 6 h .2 0  a .m .  

V IL L E -M A R IE

(C K V M -C K V T ) ... .. .. .. .. .. .. ..  7 h .5 0  a .m .

C ro ix , H é b e r tv ille , S t-B ru n o , S t-C o e u r -  
d e -M a r ie , M is ta s s in i,  A lb a n e l.

E lle  a v a it p o u r b u t d ’a s s u re r a in s i u n  

m e ille u r re v e n u  a u x  p ro d u c te u rs  la it ie rs  
e n  e n ra y a n t la  s o u s -u t ilis a t io n  d e s  é q u i­
p e m e n ts  d e  tra n s fo rm a tio n  d u e , n o ta m ­
m e n t, à  la  d is p e rs io n  d e s  u s in e s  la it iè re s  
d a n s  la  ré g io n .

I l é ta it d o n c  n é c e s s a ire  d e  ré d u ire  le  
n o m b re  d 'e n tre p r is e s  à  u n e  o u  d e u x  u s i­
n e s  re g ro u p a n t la  p lu p a r t d e s  in d u s tr ie s  
la it iè re s  d e  la  ré g io n .

R e n d e m e n t  la i t ie r  r é g io n a l

L e  v o lu m e  to ta l d e  la it in d u s tr ie l d u  
S a g u e n a y -L a c -S t-J e a n e s t d 'e n v iro n  
2 5 0  à  2 6 0  m ill io n s  d e  liv re s  d e  la it p a r  
a n .

P ré s e n te m e n t, l'A .C .L . e n  tra n s fo rm e  

a n n u e lle m e n t p lu s d e 2 0 0 m ill io n s d e  
liv re s , s o it 8 0 %  d u v o lu m e  to ta l d e  la  
p ro d u c t io n .

M . R a y m o n d C o u illa rd , re s p o n s a b le  
p ro v in c ia l d e la c o n s o lid a t io n d e s in ­

d u s tr ie s la it iè re s , e s t im e  q u e c e  p ro ­

g ra m m e  e s t p a s s a b le m e n t a v a n c é  d a n s  
to u te s  le s  ré g io n s  d e  la  p ro v in c e , y  c o m ­
p r is  c e lle  d u  S a g u e n a y -L a c -S t-J e a n .

E n  h iv e r

L a  v e n t i la t io n  

e t le s . . . . . . . .
P lu s ie u rs b â tim e n ts d 'é le v a g e s o n t 

é q u ip é s d e v e n t ila te u rs q u i ré p o n d e n t  
b ie n a u x b e s o in s re q u is p a r te m p s  
c h a u d , m a is  d o n t le  d é b it a s s u ré  e n  h iv e r 
p a r u n s e u l d 'e n tre e u x e s t s o u v e n t  

b e a u c o u p  tro p  é le v e  p o u r le s b e s o in s  
m in im u m s g é n é ra le m e n t a d m is p a r 

te m p s  fro id .
E n c o n s é q u e n c e , le v e n t ila te u r e n  

fo n c t io n n e m e n t s 'a r rê te  e t re p a r t tro p  

fré q u e m m e n t, p ro v o q u a n t a in s i d e  b ru s ­
q u e s  e n tre e s  d 'a ir fro id ; e t c e . e n  tro p  

g ra n d e  q u a n t ité .

U n e  te lle  s itu a t io n  p e u t ê tre  m a ls a in e  

p o u r le  c o n fo rt  d e s  a n im a u x , d è s  lo rs  e x ­
p o s e s  a u x  c o u ra n ts  d 'a ir .

C e p ro b lè m e , s 'il s e  p ré s e n te , p e u t 

ê tre  fa c ile m e n t ré s o lu  p a r la  c o n s tru c ­
t io n , a u to u r d e  l'é v e n ta il d u  v e n t ila te u r , 
d 'u n e  b o ite  s u r la q u e lle  u n  p a n n e a u  a m o ­
v ib le  p e rm e t, s e lo n  le  d e g ré  d 'o u v e r tu re , 

u n  a s s e z  b o n  c o n trô le  d u  d é b it  d e  l 'a ir .
C ft te  p ra t iq u e  e ff ic a c e  a , p a r c o n tre , 

l 'in c o n v é n ie n t d 'a u g m e n te r la  c h a rg e  d u  

m o te u r .
U n e  a u tre  fa ç o n  d e  ré s o u d re  le  p ro ­

b lè m e  c o n s is te  à  re m p la c e r l'h é lic e  d e  

l 'é v e n ta il p a r u n e  p lu s  p e t ite .
I l re s te  c e p e n d a n t q u 'a u  m o m e n t d e  

l 'in s ta lla t io n d 'u n s y s tè m e d e v e n t ila ­
t io n , l'a g r ic u lte u r p ré v o y a n t d e v ra it  
p la c e r , a u  c e n tre  d u  b â t im e n t d 'e le v a g e ,  

u n v e n t ila te u r d e p lu s fa ib le  c a p a c ité  

q u i p re n d ra it la  re lè v e  d u ra n t la  s a is o n  

fro id e .
C e  v e n t ila te u r , e n  fo n c t io n n a n t c o n t i­

n u e lle m e n t, d o n n e ra it ju s te le d e b it  
m in im u m  n é c e s s a ire  p o u r le s g ra n d s  

fro id s  d 'h iv e r .
A u tre  a lte rn a t iv e  e n c o re  a u m o m e n t 

d e l'in s ta lla t io n : le c h o ix d 'u n o u d e  

p lu s ie u rs v e n t ila te u rs â d e u x v ite s s e s , 
d o n t la m o in s é le v é e  c o ïn c id e ra it a p ­
p ro x im a t iv e m e n t a v e c  le s  e x ig e n c e s  m i­

n im a le s  d e  v e n t ila t io n  d u  b â t im e n t.
E n c o n c lu s io n , s o u lig n o n s q u e s 'ils  

e x is te n t, le s p ro b lè m e s d e v e n t ila t io n  
d a n s  l e ta b le  p e u v e n t ê tre  ré g lé s M ie u x  
v a u t c e p e n d a n t le s p ré v e n ir , d  o u  l'im ­

p o r ta n c e , a u  m o m e n t d  u n e  c o n s tru c t io n  
o u d  u n e  re fe c t io n  d e  b â t im e n ts  d 'e le ­
v a g e , d e to u jo u rs c o n s u lte r s o n s p é ­

c ia lis te  ré g io n a l e n  c o n s tru c t io n s  ru ra ­

le s .

O p é ra tio n  "É le v a g e  o r ie n té "

Il - La visonnière durant l’hiver

L e s  p re m ie rs  jo u rs  d e  d é c e m b re  te rm in e n t le  c y c le  d e  la  p ro d u c t io n  1 9 7 3 .  
L ’a b a tta g e  e s t f in i d e p u is  q u e lq u e s jo u rs . L e s p e a u x s o n t re n d u e s  a u x  m a is o n s  

d 'e n c h è re s  e t o n  a tte n d  le s  v e n te s . P o u r é v ite r le s  s p é c u la t io n s  d e  l 'a t te n te , o n  s 'o c ­
c u p e  d e s  tâ c h e s  e s s e n t ie lle s  a u  s u c c è s ' d e  la  p ro d u c t io n  1 9 7 4 .

C o n fo r t  d e s  a n im a u x

A p rè s  la  s é le c t io n  d 'a u to m n e  e t l'a b a tta g e , il c o n v ie n t d e  re g ro u p e r 'e s  in d i­
v id u s  d e s t in é s  à  l'h iv e rn e m e n t. O n  le s  d is tr ib u e  d a n s  le s  h a n g a rs  à  re p ro d u c te u rs .  
V o u s  g ro u p e z  v o s  s u je ts  s e lo n  le s  lig n é e s , l'â g e  e t v o tre  s y s tè m e  d e  ré g ie  p o u r 

l 'a c c o u p le m e n t. D a n s  c h a c u n  d e s  c a s , le s  m â le s  s o n t d is p o s é s  d a n s  le s  ra n g é e s  d u  
c e n tre , a c c e s s ib le s  â  to u te s  le s  fe m e lle s  s u r le s  c ô té s . C 'e s t u n  a v a n ta g e  d e  tra n s ­
p o r te r le s  a n im a u x  m a in te n a n t. P re m iè re m e n t, o n  fe rm e  le s  h a n g a rs  à  fo u r ru re . 
D e u x iè m e m e n t, le  s tre s s  d u  tra n s p o rt e s t m o in s  d ra m a tiq u e  a v e c  la  te m p é ra tu re  

c lé m e n te  d e  d é c e m b re . L e s  je u n e s  s u je ts  s é le c t io n n é s  p a s s e n t d e s  c a g e s  à  fo u r­
ru re  à  d e s  c a g e s  à  re p ro d u c t io n . C e r ta in s  o n t te n d a n c e  à  s a lir le u r n id . O n  s 'e n  
a p e rç o it p a r le s  c o u lis s e s  q u i s u in te n t a u x  c o in s  d e s  n id s . C h a q u e  fo is , o n  n e tto ie  
le s  n id s . S i c e la  d u re , o n  e n lè v e  le  g ra n d  n id  e t l 'o n  re p la c e  u n  n id  à  fo u r ru re  s u r le  
fo n d  d e  la  c a g e  p e n d a n t u n e  o u  d e u x  s e m a in e s . L a  s a le té  a c c u m u lé e  c a u s e  d e  la  

m o r ta lité  à  c h a q u e  g e lé e . T ro is iè m e m e n t, c e la  n o u s  é v ite  d e  tra n s p o rte r le s  v is o n s  
à  d e s  p é r io d e s  d é lic a te s  c o m m e  la  s a is o n  d 'a c c o u p le m e n t. Q u a tr iè m e m e n t, o n  p ro ­
f ite  d e  c e tte  m a n ip u la t io n  p o u r v a c c in e r e t b é n é f ic ie r d u  p ro g ra m m e  a g r ic o le  d u  

M .A .Q .

A u  c o u rs  d u  tra n s p o r t , o n  v é r if ie  l 'é ta t d e s  c a g e s  e t d e s  n id s  p o u r a s s u re r le  
c o n fo rt d e s  s u je ts  e t é lim in e r le s  p e r te s  p a r e v a s io n . L e s  n id s  c o n fo r ta b le s  s o n t 
b ie n  p o u rv u s  e n  p a ille , d 'a b re u v o irs  e t d e  b ro c h e s  p ro p re s . C h a q u e  v is o n  p o r te ra  
s a  c a r te  d ’id e n t if ic a tio n . O n  re c o p ie  le s  c a r te s  e n d o m m a g é e s  o u  s a lie s .

E n tre t ie n  d e  l ’é q u ip e m e n t

L e  re m u e -m é n a g e  d e s  h a n g a rs  te rm in é , il fa u t s 'o c c u p e r d u  b â t im e n t d e  s e r­

v ic e . A p rè s  u n e  a n n é e  d 'a c c u m u la t io n  d e  tra in e r ie s , il fa it b o n  ra n g e r e t n e tto y e r  
la  c u is in e . U n e  re v is io n  c o m p lè te  d e  l'é q u ip e m e n t d e  p ro d u c t io n  (c o n g é la t io n , a li­

m e n ta t io n , d is tr ib u t io n , a b a tta g e ) p e rm e t d 'e f fe c tu e r d e s  ré p a ra t io n s  p ré v e n t iv e s .

A lim e n ta t io n

L 'a lim e n ta t io n , d e  v o lu m e  ré d u it , v o u s la is s e  s u ff is a m m e n t d e  te m p s p o u r 
c o n s t itu e r u n e  ré s e rv e  d e  v ia n d e s  ro u g e s  e n  p ro f ita n t d e  la  m o rta lité  d 'h iv e rn e m e n t 
d e s  b o v in s . S u rv e ille z  la  q u a lité  d e  la  v ia n d e  q u i p e u t v a r ie r b e a u c o u p  s e lo n  le s  
c a u s e s  d e  la  m o r ta lité , le  d é la i d 'a v e r t is s e m e n t e tc . I l p e u t e n  ré s u lte r p lu s  d e  tro u ­

b le s  q u e  d 'a v a n ta g e s .

P a r te m p s  o rd in a ire , o n  s o ig n e  u n e  fo is  p a r jo u r . P a r u n  fro id  r ig o u re u x , 2  fo is  
c 'e s t m ie u x . D e  l'e a u  t iè d e  s e rv ie  2  fo is  p a r jo u r c o m p lè te  b ie n  la  ra t io n  s o lid e .  
D 'a u tre s  é le v e u rs  d é p o s e n t u n  b lo c  d e  g la c e  d a n s  la  c a g e , s u ff is a m m e n t g ro s  p o u r 
e m p ê c h e r le  v is o n  d e  le  tra n s p o rte r d a n s  s o n  n id . P o u r c o m p lé te r l'a lim e n ta t io n , 

a b o rd o n s la  th é o r ie  q u i c o n s is te  à  fa ire  m a ig r ir le s  re p ro d u c te u rs  a v a n t l'a c c o u ­
p le m e n t. C e q u i n 'e s t p a s  c o m p lè te m e n t fa u x . E x p liq u o n s ! L e  p h é n o m è n e  d 'e n ­
g ra is s e m e n t, d 'e m b o n p o in t e t d 'a m a ig r is s e m e n t e s t n a tu re l. I l d é p e n d  d e  la  s a is o n  
e t d e  l'a lim e n ta t io n , m a is  c e  n 'e s t p a s  u n  a rg u m e n t p o u r s o u s -a lim e n te r le s  v is o n s  

to u t l 'h iv e r . D 'u n e  p a r t , l 'e m b o n p o in t , a  la  v e ille  d e  l'a c c o u p le m e n t, n u ira  c e r ta in e ­
m e n t à  l'a b o n d a n c e  d e  la  p ro g é n itu re  ( in fé c o n d ité , in d if fe re n c e ) . D 'a u tre  p a r t , u n e  
e x trê m e  m a ig re u r p ro v o q u e  a u ta n t d 'in c o n v e n ie n ts : a g re s s iv ité  m o r te lle , fa ib le s s e  

g é n é ra le , m a n ip u la t io n  d if f ic ile . S e u l le  ju s te  m ilie u  o ffre  to u s  le s  a v a n ta g e s .

P r é p a r a t io n  d e  l ’a c c o u p le m e n t

F é v r ie r e s t u n  m o is  p lu s  a c t if . O n  d é b u té  p a r u n e  re v is io n  d e s  c a r te s  d e  p ro ­

d u c t io n , d e  g é n é a lo g ie . O n  c o n fe c t io n n e  le s  re g is tre s  d 'a c c o u p le m e n t. O n  p re p a re  

le  p la n  d 'a c t io n  e n  p ré v o y a n t;

1 . la  m a n ia b ilité  d e s  n id s  à  re p ro d u c t io n  ( fa c ile , ra p id e )

2 . la  c o n d it io n  d e s  s u je ts  (a c t if , s a n s  e m b o n p o in t)

3 . la  d is p o n ib il ité  d e  m a in -d o e u v re  (é c o n o m iq u e , f ia b le , h a b ile )

4 . l 'é c la ira g e  e t la  v e n t ila tio n  (n a tu re lle , d o s é e , a d é q u a te )

5 . le  m o m e n t d e  l 'a c c o u p le m e n t ( in fo rm a t io n , c o m p a ra is o n , o v u la t io n )

6 . la  fe r t il i té  d e s  m â le s  (v é rif ic a t io n  d e s  te s t ic u le s  e t s p e rm e s )

L e s  fa c te u rs  p ré c é d e n ts  s 'o c c u p e n t d e  la  p ro d u c t io n  e n  q u a n t ité  m a is  c o m ­
m e n t c o n trô le r la  q u a lité ?  U n  b o n  m o y e n , c 'e s t la  re c la s s if ic a t io n  d u  tro u p e a u  e n  

h iv e r O n  c o n ju g u e  v o s  o b je c t ifs  a u x  b e s o in s  d e  v o s  a c h e te u rs  p o u r o b te n ir d e s  
p r ix  m e ille u rs .

L ’h iv e r n e m e n t d e  la  v is io n n iè r e

L e s  é le v e u rs , e n  re c e v a n t le  p ro d u it d e  la  v e n te  d e s  p e a u x  q u i m e t f in  a u x  p ro ­

b lè m e s  d e  liq u id ité , d e v ie n n e n t s o u v e n t in s o u c ia n ts  e t n é g lig e a n ts  d a n s  la  re g ie  d u  
tro u p e a u . L e s  re p a s  s o n t o c c a s io n n e ls , l'e a u  s e  fa it ra re . L a  n e ig e  s 'a c c u m u le  
L 'a é ra t io n  e t l'é c la ira g e  n a tu re l d e s  h a n g a rs  s o n t in e x is ta n ts . Q u e  fa ire  p o u r u n  

ju s te  m ilie u ?  S e  re s a is ir a p rè s  q u e lq u e s  s e m a in e s  d e  te m p s  p lu s  lib re ! L 'h iv e rn e ­
m e n t d e  la  v is io n n iè re  n 'e s t p a s  u n e  s a is o n  m o rte . C 'e s t u n e  p é r io d e  c a lm e  o u  le s  
tâ c h e s m in u t ie u s e s  d 'e n tre t ie n , d 'a lim e n ta t io n , d 'o b s e rv a t io n  p ré p a re n t le  s u c c è s  

d e  la  p ro d u c t io n  1 9 7 4 .

P o u r d e  p lu s  a m p le s  re n s e ig n e m e n ts , c o n s u lte z  le  S e rv ic e  d e s  P ro d u c t io n s  

A n im a le s , 2 0 0  A  C h . S te  F o y , Q u é b e c .
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Grains de provende

Les stocks sont bas et la 

situation demeure alarmante

M. Paul Couture 

en deuil de sa mère

L a m ère du p résiden t généra l de 
l'I 'P A , M m e A lfred -E m ile C ou tu re  
est décédée à Q uébec, le 24 décem ­
bre 1 0 7 3 , ap rès une brève m ala­
d ie . M m e C o u tu re , n ée M arg u erite  
T rudel, é ta it âgée de 8 5 ans. S o n  
époux , ag ricu lteu r de S t-A u g u stin  
d e P o rtneu f d em eu re tou jou rs su r la  
ferm e an cestra le .

L es funérailles eu ren t lieu jeu d i 
le 27 décem bre , en l’ég lise p aro is­
sia le d e S t-A ugust in . à 2 lires. L a 
d ép o u ille m o rte lle as a it été expo ­
sée aux salons funéra ires A lbert 
R ochette , à S ain t-A u g u stin , o ù u n 
g rand n o m b re de paren ts et d 'am is 
son t ten u s rend re un dern ier hom ­
m ag e à M m e C o u tu re . P lusieu rs 
rep résen tan ts de la C onfédération  
d e l’I P A et des fédéra tions ré­
g ionales o n t tenu à tém oigner de 
leu r présence leu r sym path ie à la  
fam ille C o u tu re . IH  au tobus en tier 
d 'ag ricu lteu rs de S t-P ro sp er de 
C h am p la in où h ab ite le p résid en t 
C o u tu re o n t assisté aux fu n éra illes. 
L 'inhum ation eu t lieu au cim etière 
p aro issia l de S t-A ugustin . O u tre  
M . P au l C ou tu re , la défun te la isse  
d an s le deu il en p lu s de so n ép o u x , 
h u it en fan ts , cin q b ru s, deux g en ­
d res e t de nom breux petits-en fan ts.

L es d irig ean ts e t le p erso n n el de 
I l P A et de la T C N o ffren t à la  
fam ille C ou tu re leu rs p lu s sincères 
condo léances.

L a situ atio n d em eu re alarm an te  
au x é lév ateu rs term inus de M on tréa l, 
T ro is-R iv iè res, S o re l e t Q u éb ec a lo rs 
q u e le d ern ier rap p o rt su r les stocks 
de céréales fou rragères ind ique des 
réserves re la tiv em en t basses com pa­
rées à la p ério d e co rrespondan te de 
janv ier 1173 .

U ne certa in e p ro g ressio n des app ro ­
v isionnem en ts av tiil pu être  en reg istrée 
au co u rs de la dern ière sem aine de na- 
v igu lion  m ais avec l'a rrê t d u trafic m a­
ritim e . d ep u is le 20 décem bre , la ten ­
dance à la baisse sem b le av o ir-rep ris  
de p lus b elle . L e 2 janv ier, la situ a­
tion éta it la su iv an te au x quatre sta ­
tio n s p o rtu aires du Q u éb ec: 2 .7 m il­
lions d e b o isseau x de b lé . 591 .000  
b o isseau x d 'avo ine et 3 .3 m illions de 
bo isseaux d 'o rg e . 2 1 1 .0 0 0 bo isseaux  
de crib lu res. 3 7 9 ,0 0 0 b o isseau x vie

Décès de 

M. Henry Lebel
N ous app renons avec reg re t le décès 

d e M . H enry L ebel. de S l-L elix -de- 
K ingsey . M . L ebel éta it le père de M . 
O v ila L ebel. p résiden t de la F éd éra- 
tio n d es p roducteu rs d 'o eu fs d e co n ­
som m ation . M L ebel é ta it âgé de S S 
ans.

S es funérailles eu ren t lieu lund i le 
24 d écem b re, en l'ég lise paro issia le de 
S t- 1 é lix . N o s p lus sin cères cnndo léan -

m aïs can ad ien , 6 .9 m illio n s de bo is­
seaux de m aïs am éricain . L es réser­
ves g lo b ales rep résen ta ien t u n e d im i­
n u tio n d 'un m illion d e bo isseaux par 
rap p o rt à la sem ain e p récéd en te .

O n sait que les au to rités féd érales  
o n t déjà garan ti qu 'e lles p rend raien t les 
d ispositions nécessa ires pou r ach em i­
ner les app rov isionnem en ts req u is par 
tran spo rt lerro v ière . L e m in istre res­
p o n sab le de la C o m m issio n can a­
d ienne du blé , M . O tto L ang , a lu i- 
iném e déclaré en C h am b re qu ’il éta it 
"rem pli d 'o p tim ism e" quan t à la p ré­
sen te situation et que celle -c i de­
v rait n o rm alem en t trouver une so lu ­
tio n fav o rab le . Il va san s d ire . l'U n io n  
v ies p roducteu rs ag rico les su it d e très  
p rès l'évo lu tion quo tid ienne d es en ­
trées d e provendes et consta ta it tou ­
tefo is qu 'en d ate du S jan v ier, à la ré­
d actio n de ces lig n es, la situ a tio n d e 
p én u rie ex ista it tou jou rs et les term i­
nus d e Q uébec et de T ro is-R iv ières 
dem euraien t les p lu s touchés.

U ne rencon tre spécia le au ra lieu le

10 jan v ier d an s la cap ita le fédéra le 
en tre d es rep résen tan ts de la d ép u ta­
tio n libéra le du Q uébec , les au to rités  
d e la C onfédéra tion de L U  P A , et pos­
sib lem en t u n g ro u p e de la C oopérati­
ve F éd érée . L es producteu rs agrico ­
les feron t a lo rs le b ilan de la situa tion  
en p lus de faire p ression pour ob ten ir 
un appu i d es d ép u tés fédéraux afin  
q u e des tra in s-b locs spéciaux so ien t 
n o lisés en n o m b re su ffisan t pou r ache­
m iner les céréa les des P rairies vers 
l'L si canad ien . L a situation , fau t-il 
le rap p eler, est devenue d es p lus u r­
gen tes si on considère q u e d es m eu ­
neries d e la rég ion vie Q u éb ec , n o tam ­
m en t. ne son t p lus en m esu re de fou r­
n ir les m ou lées b alan cées req u ises à 

m oins que les ag ricu lteu rs ne fou rn is­
sen t eux-m êm es leu r av o in e . F t ce 
n ’est là q u 'u n exem ple parm i b ien  
d 'au tres.

R éserv es d es céréa les  de b ase  

au  2  janv ier 1974  

(en  b o isseau x ):

U lé A m in e O rge
M on tréa l . I.2 I2 .833 2 3 6 ,1 1 3 1 .198 ,013
S ore l ............. 1 30 ,878 7< > .0 14 I38 .04S
Iro is-R iv iè res . 531 ,473 179 ,5% 795 ,63?

Q uébec ......... 803 .180 98 .319 1 .181 ,18 1

!* .( .

------------------------------------------------- ces a la fam ille L ebel.

Création d’un Office national 
de commercialisation du dindon

Lavoie
lactée

L es p roducteu rs de d indons du C anada son t m ain tenan t couverts par un  
O ffice can ad ien de co m m ercia lisa tio n , la p roclam ation de la créatio n  de ce t O f­
fice est en trée  en  v ig u eu r le I8  décem bre I9 7 3 .

L es prov inces, don t le Q uébec, on t signé cet acco rd fédéra l-p rov inc ia l 
ouv ran t la vo ie au nouvel O ffice . C ep en d an t, les p ro v in ces de T erre-N euve, du  
N o u v eau -B ru n sw ick et de l'Ile -du -P rince-K douard qu i ne possèden t p as d ’O ffiee  
de co m m ercia lisa tio n  du d indon , son t par co n séq u en t désignées com m e zo n e non  
rég lem en tée . C es p rov inces p artic ip ero n t d av an tag e au p lan n atio n al q u an d leu rs 
O ffices de com m ercia lisa tion  du d indon o u d 'au tres o rgan ism es sim ila ires en tre ­
ro n t en fonction . O n prévo it que le N o u v eau -B ru n sw ick dev iend ra b ien tô t u n  
m em bre à p art en tière .

L a part d u Q uébec
L a p roduction d e d in d o n s au Q ué­

b ec en I9 7 2 a é té de p lu s de 62 m illions 
d e liv res d 'an im aux v ivan ts et elle a 
rappo rté p lu s d e $H > m illio n s d e reve­
nu b ru t pou r les 258 p roducteu rs qué­
béco is déten teu rs de quo tas. S elon le 
secré ta ire-ad jo in t de la F P V Q , M . 
Jacq u es F abric . l'in stau ra tio n d 'un  O f­
fice national p o u r la production du  
d in d o n d ev  ra it con tribuer à assa in ir le

La Préparation II 

contient une substance 

contre les hémorroïdes.

U ne substance c icatrisan te  exc lu sive 

p rovoque  la ré trac tion  des hém orro ïdes e t la 

c ica trisa tion d es tissus.

U n g ran d in stitu t de rech erch es v ien t d e  
m ettre au po in t une substance c ica trisan te  
sans pareille  pou r la ré trac tion 'des hém or­

ro ïdes, le sou lagem en t de la dém angea ison 
e t la  c icatrisa tion des tissu s.

C ette substance ne fa it pas qu 'apaiser 
les dou leu rs loca les: dans nom bre de cas. 

on a pu observer une ré trac tion no to ire  
des hém orro ïdes.

M ieux : l'c IT et cica trisan t du m éd ica­
m en t s 'est p ro longé du ran t p lu sieu rs m o is.

C ette  substance aux  effe ts  si b ien fa isants  
se nom m e la U io -l)vne ; e lle a ide rap ide­
m en t a la cicatrisa tion des cellu les et 
s tim u le la c ro issance des tissu s nouveaux .

L a B io -D yne se présen te sous fo rm e 
d 'onguen t ou  de supposito ires sous le nom  
de P répara tion H et se vend dans tou tes 
les bonnes pharm acies, accom pagnée d 'une  
garan tie  île rem boursem en t.

m arché québéco is où sc concen tre 259c 
d e la p ro d u ctio n nationale . A u co u rs 
des cinq dern ières an n ées, la p ro d u c- 
lio n  au Q u éb ec est en  effe t passée  de 35  
m illions à 5 4 m illio n s de liv  res év ix cé- 
rés. L ’O ffice n atio n al devra it aussi 
perm ettre d 'év  ite r une co n cu rren ce dé­
lo y ale en tre P rov inces, faciliter la fixa­
tion d es quo tas, stab iliser les p rix , em ­
pêcher l'accum ula tion d e su rp lu s et 
con tribuer a la  d éco u v erte  de n o u v eau x  
m arch és d 'ex p o rta tio n .

C et O ffice créé so u s l'em p ire de la  
L o i fédéra le su r les O ffices de co m ­
m ercia lisa tio n des p ro d u its agrico les  
est le d eu x ièm e a être instau ré , ap rès 
ce lu i des oeu ls. D e l'av is d u m in istre  
V v h e lan , celle  ap p ro ch e n atio n ale p o u r 
u n e o rg an isa tio n  ra tionnelle  d u  m arché  
dev ra it assu rer au consom m ateu r d es 
app rov isionnem en ts su ffisan ts en 
v iande d e d in d o n d e h au te q u alité et 
d e p rix  ra iso n n ab le .

L es m em b res de l'O IÏice so n t M M . 
John de C iran t, de P ort W illiam s 
(N  I ,), R oger L an d ry , de S t-V alère . 
(Q ué.). p résiden t d e la F édération d es 
p ro d u cteu rs de vo lailles d u Q u éb ec .
I u g èn e M aillo u x . d 'A m b erslb u rg . 
(O n t.). Jo h n T an ch ak . d e R idgev ilie  
(M an .). Ju liu s P u lv erm ach er, de B ru ­
no (S ask .). M urray B ro w n , d e A cm e 
(A lb .) et D onald B ladon , d e llan ev  
(( -B ).

L a p rem ière réun ion d e l'O ffice ca­
nad ien de com m ercia lisa tion d u d in ­
don aura lieu à O ttaw a, en jan v ier. 
L es m em bres élab o rero n t le p lan d e 
travail de I O il ice et éliro n t ses p re- 
m iers o ilic iers.

C ’est d an s cette  vo ie  que nav iguen t p lu ­

sieu rs p roducteu rs laitie rs  qu i on t adop té l’a lim en ta tion  

de leu rs troupeaux selon  le P rog ram m e d ’é levage équ i­
lib ré de P u rina.

P eu r p roduction en liv res de la it e t en  

m atiè re g rasse augm en te e t se m ain tien t à un  n iveau  
p ro fitab le.

I.a ra ison? D es p rog ram m es d ’a lim en ta tion  

adéquats pou r vaches laitiè res— ainsi que pou r veaux , 
gén isses e t vaches taries .

V ous a im eriez su iv re la vo ie lac tée? A lo rs , 

voyez vo tre concessionnaire P u rina . Il vous y  a idera.

L es p rog ram m es d ’é levage signés P u rina . 
L e p lu s beau  cadeau  à fa ire  à vos an im aux .

RALSTON PURINA 
SS CANADA Jrïgfe

P A G E 6 —  L A  T E R R E D E C H E Z N O U S . 9  JA N V IE R 1974



Série 1974

fissions télévisées agriCOje

M R a y m o n d L a bre c qu e *. d e  R a d io - 

C a na d a (Q ue b e c ), a n im e  la  s é rié  

te le v is e e L a g ric u ltu re  e t le  

c o n s o m m a teu r q u i p ren d  I a ffic he  

le  2 2  ja n v ie r.

La série télévisée “L'agriculteur de 

demain”, inaugurée en 1967, reprend  

l’affiche le 22 janvier, à 8h.45 a.m. à 

tous les postes du réseau français de 

Radio-Canada. Elle se poursuivra à la 

même heure, le mardi de chaque 

semaine, jusqu'au 16 avril inclusivement. 

Il s’agit de 13 émissions couleurs, d’une 

durée de 30 minutes, présentées par le 

ministère de l’Agriculture du Ouébec en 

collaboration avec la Société Radio- 

Canada. Elles ont pour thème:

“L’agriculture et le consommateur”.
Le programme

L es 1 3 e m is s ion s d e la s é rié  

L  a g ric u ltu re  e t le c o n s om m a ­

te u r s o n t te le d iflu s e es c h aq ue  

m a rd i, d e  8 h .4 5  a  9 h 1 5  a .m . p a r 

la S o c ié té d e R a d io -C a n a d a e t 

p a r s e s p o s te s a ffilié s . V o ic i le s  

, d a te s e t titre s d e s s ix p rem ie - 

; re s  e m is s ion s

- 2 2 ja nv ie r

R e n c on tre  d e  d eu x s o litu d es  

2 9 ja n v ie r

C o n tra in te  o u  p ro te c tio n  

5  fé v r ie r -

L 'e tiq ue ta g e d es p rod u its  

a lim e n ta ire s

1 2 fé v r ie r

C o n fian c e d a n s le s p rod u its  

la it ie r s

g 1 9 fé v rie r

L e s s u c c é d a n és la itie rs

2 6  fé v rie r

L 'o eu f e t le c o n trô le d e s a  

q u a lité

Le choix du thème

T é lé d iffus é s u rtou t a I re ­

te n tio n q es e x p io 'tan ts d e  

te rm e L a g ric u lte u r a e d e ­

m a in a q u an d m ê m e c o n tr i­

b u e a u c o u rs d e s a n né e s a  

a c c ro ître i in té rê t d es c ita ­

d ins p ou r 'a g ric u ltu re . C e lte  

s o llic itu de a in c ite le m in is ­

tè re d e ! A g ric u ltu re , c ro n t 

i a c tion s e ten d m a in te na n t 

a u s e c ie u r a g ro -a lim e n ta ire  

a c o ns a c re r la s é rié 1 97 4  

a u x in te rv en tio ns g ou v e rn e ­

m e n ta le s e n c o m m erc ia lis a ­

tio n a g ric o le d om a ine  o u s e  

c o n fro n te n t s o u v en t les in te ­

re ts d u p rod u c te u r e t d u c o n ­

s o m m ate u r

L e s y s tèm e d e v e n te m o ­

d e rn e in c lu t la p re s e n c e d e  

n om b reu x in te rm e d ia ire s a 

p a rtir d e la fe rm e ju s qu  a u x  

c o n s om m a te u rs . L e ur p re ­

s e n c e s u p p rim e p res q ue  to u s

e s c o n ta c ts d irec ts e n tre  

a g ric u lteu r e t s o n c u e n t il 

e r re s u ite u n e a b s e nc e d e  

c o m m un ic a tion  o u ' ta it o b s ta ­

c le a la c o m p reh e ns io n  

F ou r a id e r a u ra pp roc h e ­

m e n t q u i s im p o se , le M i­

n is tè re a c h o is i p o u r th e m e  

L a g ric u ltu re e t ie c o ns o m ­

m a teu r

Le contenu

L e g ou v e rn em e n t d u Q u e ­

b ec e x erc e u n e a c tio n e n  

c o m m e rc ia lis a tio n p ar s e s  

lo is e t s e s re g le m e n ts s u r 

le s p rod u its a g ric o le s e t s u r 

le s a lim e n ts , p a r s e s p o lit i­

q ue s d 'a id e a la p ro du c tion , 

a l a pp ré ta ge  e t a ! e n tre po ­

s a ge . a ins i q u e p a r d iffe re n ts  

s e rv ic es s p éc ifiq ue s q u 'il 

re n d a u x p ro du c teu rs e t a u x  

c o n s om m a te u rs . P o urq uo i 

c e s in te rv e n tion s e t q u e ls  

e n s o n t les e ffe ts ? L e s te x ­

te s . les p rop os  e t les  im ag es  

d on t s o n t c o ns titué es le s  

e m is s ion s L a g ric u ltu re  e t le  

c o n s o m m ate u r a p po rten t 

ré po ns e  a  c e tte  q u e s tio n

L es e lem e n ts d e p ro ­

g ram m es o n t e te re c ue illis  

a u p rès d es p ro d u c teu rs , d e s  

c o ns o m m ate u rs e t d es re s ­

p o ns a b le s d e s re g le m e n ts e t 

d e s te c hn iqu es  a p p liq u es p a r 

le m in is tè re a e l A g ric u ltu re , 

a ins i q u e s u r le s lieu x m ê m es  

d 'o r ig in e , d e p rep a ra tio n e l 

d e  v e n te  d es  p rod u its  e n  c a u ­

s e L e s te les p e c ta te u rs s e  

re n d ro n t c o m pte q ue le s in ­

te rv e n tio ns d u g ou v e rn e ­

m e n t d a n s la  c o m m e rc ia lis a ­

tio n o n t d e s e ffe ts b é né fi­

q u e s p o u r le  p ro d u c teu r e t le  

c o n s om m a te u r, d eu x p e rs o n ­

n es  q u i o n t in té rê t a  m ie u x s e  

c o n n a ître p ou r m ie u x s e  

c o m p re n d re .

“L’agriculteur de demain”

T o u rn a ge  d  u ne  s é q u en c e  ( lim é e  p ou r la  s é rie  "L 'a g rlc u H ure  e t le  c o n s o m m a te u r", 

à  l'u s ine  d e  c o ng é la tio n  d e  b leu e ts  d e  S t-B ru n o .

Les objectifs

La série télévisée "L'agriculture et le con­

sommateur" a les objectifs suivants:

— Rapprocher le consommateur et le pro­

ducteur grâce à la compréhension de leurs 

intérêts respectifs.

— Exposer les raisons des interventions 

du gouvernement à différents stades de la 

commercialisation.

— Démontrer que la classification et l’ins­

pection servent le producteur et le consomma­

teur.

— Décrire les lois et les règlements comme 

des mesures de protection et non de contrain­

te.

— Promouvoir la vente des produits du 

Québec en faisant valoir leur qualité concur­

rentielle.

— Présenter l'agriculture moderne comme 

un secteur complexe et important de l’écono­

mie.

Le coordonnateur aes cours.
J.-B. Roy, agronome, 

Service de l'Information. 
Ministère de l'Agriculture 

du Quebec.

P u b lié  e n  c o lla b o ra tio n  a v e c  le  m in is tè re  d e  l’A g ric u ltu re  d u  Q u é b e c



PREMIÈRE ÉMISSION 

22 janvier

RENCONTRE DE DEUX SOLITUDES qui régissent la fabrication, la salubrité, le transport 

les denom inations et m arques, la classification 

l'inspection, etc. Son action s'étend a la production 

a I apprêtage, à I entreposage et a la reclam e Elle 

vise a orienter, a protéger a satisfa ire les besoins 

et a inform er.

éü’rTr

La prem ière em ission de la seiie "L Agriculteur 

et le consom m ateur expose le problèm e des rela­

tions entre le producteur et le consom m ateur. Au­

jourd 'hui. la com m ercialisation des produits agrico­

les est une affaire très com plexe il e» iste de nom ­

breux interm édiaires a partir de la ferm e jusqu'au 

consom m ateur et leur presence se conçoit aisé­

m ent puisque les produits doivent passer par de 

nom breuses étapes Le processus de la com m ercia­

lisation éloigné l agriculteur de son client II en a 

fa it deux solitudes éloignées qui auraient intérêt a se 

rapprochei pour m ieux se com prendre.

Les principaux elem ents de I ém ission sont consti­

tues de sequences film ee^ lors d'un colloque entre 

producteur-, et consom m ateurs tenu a la Pocatiere. 

ie 24 novem bre dernier, ainsi que des com m entai­

res de M G illes Lebei. directeur du service de la 

Com m ercialisation, sur les tém oignages recueillis. 

Dans un prem ier tem ps, le program m e fait echo a 

des opinions expnm ee> a la Pocatiere sur l'existence  

des deux solitudes et sur la nécessite de I inform a­

tion pour une m eilleure com prehension des intérêts 

et des problèm es du producteur et du consom m a­

teur .

L 'ém ission enchaine avec une confrontation entre  

les deux partis au cours de laquelle chacun y va 

de ses recrim inations Les nom hreux interm ediaires 

qui s'echelonnent entre la ferm e et le consom m a­

teur sont parm i les responsables de l'e lo ignem ent 

du producteur et du consom m ateur Tout en faisant 

cette affirm ation, des partic ipants au colloque at­

ténuent la culpabilité des interm ediaires en recon­

naissant que la presence de certains est indispen­

sable étant donne que les produits doivent d'abord 

être assem bles, puis entreposes, transform es et dis­

tribues.

A quelques-uns de ces stades de la com m ercia­

Un colloque entre producteurs et consommateurs, i La Pocatiire, le 24 novem bre 

fournit les principaux éléments de l'ém ission du 22 Janvier:

Rencontre de deux solitudes"

lisation. le gouvernem ent intervient; l'ém ission re­

transm et des tém oignages de producteurs et de con­

som m ateurs sur l'action gouvernem entale II est 

rappelé que celle du m inistère de I Agriculture en 

com m ercialisation des produits s'exerce de diverses 

façons, notam m ent par des lois et des reglem ents

En observant des lacunes dans l'inform ation dont 

d isposent le. producteur et le consom m ateur pour se 

m ieux com prendre, le colloque de la Pocatiere et le 

program m e qui y fait echo font justem ent ressortir 

l'opportunité de la sérié d ém issions televisees dont 

Rencontre de deux solitudes" m arque le debut

CONTRAINTE OU PROTECTION

DEUXIÈME ÉMISSION 

29 janvier

Les lo is et les reglem ents sur les produits agricoles 

et les alim ents sont une form e d'intervention du gou­

vernem ent dans la com m ercialisation des produits. 

M ais ces lois et ces reglem ents constituent-ils une 

contra inte ou une protection pour le producteur et 

le consom m ateur? C est la question a laquelle ré­

pond la presente em ission.

La réponse est form ulée par deux invites: M M

Paul-André Gagne, chef du Contentieux au m inis­

tère de l'Agriculture du Quebec, et Em ile Ducharm e. 

d irecteur du service de la Prevention et de la Re­

pression des fraudes a ce m êm e m inistère. Ils rap­

pellent que ce sont des lois et des reglem ents qui 

perm ettent de prévenir et de réprim er des fraudes 

dont peuvent être victim es les consom m ateurs, d 'ins­

pecter et de classifier les produits pour en assurer

la qualité, bref de réglem enter la production et la 

vente des alim ents.

Tous les consom m ateurs, non plus que la totalité  

des producteurs, ne possèdent sur les lois et les re­

glem ents des notions assez precises pour évaluer 

leur im pact dans la com m ercia lisation La connais­

sance plus approfondie de ces elem ents que per­

m et d'acquérir l'ém ission, substitue la conviction 

de protection à l'im pression de contrainte.

Des tém oignages de M M . Gagne et Ducharm e se 

dégagé cette leçon: l'inform ation est necessaire 

pour une m eilleure com prehension de l'agriculture 

par les consom m ateurs Dans le cadre de cet en­

seignem ent il y a lieu de retenir plus précisém ent 

les elem ents-suivants:

1- Les lois et les reglem ents sur les produits  

agricoles et les alim ents ont pour objet de prom ou­

voir la vente des produits de qualité, puis de pré­

venir et de reprim er les fraudes.

2- Deux types de lois sont generalem ent utilisées: 

la lo i élaborée, telle la lo i des produits la itiers et de 

leurs succédanés, puis la lo i cadre, celle des pioduit, 

agricoles et des alim ents, par exem ple.

3- La loi elaboree est a peu près com plète par 

e lle-m êm e alors que la loi cadre est associée a des 

reglem ents dont la disposition couvrent habituelle­

m ent le cham p d application. les lieux, les opeia- 

tions. le conditionnem ent et la vente (com position, 

qualité, em ballage, étiquetage).

4- Il existé des lois fédérales et des lois provin­

ciales. Les loi:, fédérales visent avant tout a régle­

m enter I im portance et le com m erce interprovincm l. 

alors que les lois provincia les couvrent davantage 

les opérations qui s effectuent a I intérieur de la 

province.

Une politique d organisation ries m arches a nom ­

m e com plem ent la prom otion des ventes. Celle ci 

ne peut se concevoir sans l a nuance rie la qualité 

et la protection de I acheteur Dans ce:, dom aines 

I E tat est bien place pour aider les agriculteurs et 

pour protéger les consom m ateurs. Son intervention  

constitue donc beaucoup plus une protection qu’une 

contrainte.

G râce aux lois et aux règlem ents sur les produits agricoles et les alim ents, 

la consom matrice est en confiance devant les étalages de produits classés el identities.
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TROISIÈME ÉMISSION
5 février

L’ÉTIQUETAGE DES PRODUITS

ALIMENTAIRES

L'émission precedente a traité des lois et des reglements qui per­
mettent de prévenir et de reprimer des fraudes dont peuvent être vic­
times les consommateurs Celle-ci est consacrée a l'étiquetage des 
produits alimentaires, sujet très important puisque l'etiquette rensei­
gne le consommateur sur le produit auquel elle est apposée, ainsi que 
sur l'identité du fabricant.

Pour être réellement descriptif du produit, l'etiquetage doit être 
bien fait et ne prêter a aucune méprisé. A cette fin le Législateur a 
consacre aux indications et marques, une section de son réglement 
sur les aliments. Quelles sont les dispositions generales et particu­
lières de ce reglement, et que prevoit-il concernant l'etiquetage?.

Pour une information pratique, l'animateur de la sene. M. Ray­
mond Labrecque interroge deux représentants du ministère de l'Agri­
culture du Quebec dont les activités sont reliees de près à la question 
de l'etiquetage. Il s'agit de M. Emile Ducharme. directeur du service 
de la Prevention et de la Repression des fraudes, puis de l'un de ses 
collaborateurs. M Joseph Lapointe, agent culturel. Le premier expose 
différents aspects de la réglementation sur les aliments ayant un in­
térêt particulier pour le consommateur, surtout en ce qui concerne l e- 
tiquetage. le second explique comment s'exerce l'action du gouver­
nement en ce domaine.

Il y a lieu de retenir de leur témoignage trois notions fonda­
mentales:

La véritable signification du règlement sur les aliments référé 
au rôle du gouvernement qui. perçu d'une manière globale, est d'as­
surer le bien commun de la société Les buts essentiels qu'il poursuit 
consistent a garantir la salubrité des aliments et la loyauté des ventes 
tout en attachant une importance primordiale à la protection du con­
sommateur.

Toute indication ou marque relative au produit doit être pre­
cise et ne prêter a aucune confusion ou méprisé. L'indication de l'o­
rigine d'un produit du Quebec ou fabrique au Quebec doit contenir le 
mot Quebec, lequel est exclusivement réservé à ce produit.

- L'etiquetage fait selon les reglements renseigne le consom­
mateur sur la nature, I état. la composition, l'utilisation, la quantité, l'o­
rigine et toute particularité du produit, ainsi que sur l'identite du fa­
bricant. Dans toute inscription, l us'age du français est obligatoire

Les invités, MM. Ducharme et Lapointe, n'ont pas la pretention 
d'étre allés dans tous les details de la réglementation sur les aliments 
Conformement aux objectifs de l'émission, ils ne visent qu'a en vulga­
riser l'essentiel du contenu pour en faire percevoir la vaste portée aux 
telespectateurs.

P»
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L’étiquetage renseigne sur la nature et l’utiHtatton du produit, ainsi que sur l'identité du fabricant.

G
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QUATRIÈME ÉMISSION
CONFIANCE DANS LES PRODUITS 12 février

LAITIERS

Au Quebec le lait est au premier rang des produc­
tions agricoles et. il occupe une place de choix. 
C'est pourquoi le ministère de l'Agriculture fait une 
priorité du maintien et de l'amélioration de la qua­
lité du lait et des produits laitiers, du producteur au 
consommateur.

L'émission "Confiance dans les produits laitiers" 
veut démontrer qu'en vertu de la Loi des produits 
laitiers et de leurs succédanés il existe des mesures 
hygiéniques et sanitaires, ainsi que des moyens de 
contrôle pour le lait, produit périssable, dont la qua­
lité doit être maintenue par l'application en tout

temps de règles strictes.
L'émission est d'abord animee par les propos de 

M. Claude Bergeron, directeur du service des Pro­
duits laitiers au ministère de l'Agriculture du Que­
bec. Dans son expose, il est question des soins à 
apporter au troupeau et à la traite, de la propreté 
de l'etable et des ustensiles, de la vigilance dans l'en­
treposage et durant le transport. À l'usine, au même 
titre qu'à la ferme, il faut appliquer des mesures hy­
giéniques et sanitaires lors du traitement du lait et 
de sa transformation en produits finis destinés â la 
consommation.

Régulièrement, les inspecteurs du service des 
Produits laitiers prélèvent, tant à la ferme qu'à l'u­
sine. des échantillons qui sont diriges vers le labora­
toire du Ministère à St-Hyacinthe. M. Léo Emard, di­
recteur de cette institution brosse un tableau du tra­
vail de contrôle qui s'y fait dans le domaine laitier. 
Si les résultats des analyses ne sont pas satisfaisants 
les inspecteurs procèdent à la verification de toutes 
les étapes de la production ou du traitement du lait.

L'émission rapporte aussi les propos de M. Henri 
Cayer, producteur et industriel laitier (Laiterie Chez- 
Nous. St-Raymond de Portneuf). qui fait part de la 
nécessité d'un contrôle sanitaire à la ferme et à l'u­
sine.

La protection du consommateur est donc assure 
par une équipé vigilante de producteurs, de transfor­
mateurs. d'inspecteurs et de techniciens en labora­
toire; de plus, chaque année, le Ministère de LAgri­
culture organise un concours d'amelioration dont le 
but est d'accroitre sans cesse la qualité des produits 
laitiers au Quebec, de stimuler le personnel respon­
sable dans les usines laitières, de diffuser les rensei­
gnements techniques et de promouvoir la vente de 
bons produits laitiers

Grâce à toutes ces mesures, le consommateur 
a la certitude d'avoir à sa table des produits laitiers 
dont la qualité et la saveur sont assurées, et qui sont 
dignes de la confiance qu'il leur accorde
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qualité à tous les stades, de la production à la consommation.

La loi dos produits laitiers permet le contrôle de la
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CINQUIÈME ÉMISSION 
19 février

LES SUCCÉDANÉS LAITIERS

La science de l'a lim entation a te llem ent progresse 

que m aintenant on peut non seulem ent copier la 

nature m ais fabriquer des produits réellem ent con­

form es aux besoins de la vie actuelle Les succé­

danés la itiers en sont un exem ple puisqu 'ils sont 

des substitu ts du la it e t des produits la itiers.

Au cours de cette em ission consacrée aux succé­

danés la itiers, des invites soulèvent des points d 'un 

grand in térêt pour le te lespectateur. A insi. M . C lau­

de Bergeron, d irecteur du service des Produits lai­

tie rs. ind ique quelles sont les norm es de fabrication 

et de qualité d 'un succédané. Il ab-^de aussi la ques­

tion des d ifferentes huiles entrant dans leur fabrica­
tion.

La lo i des produits la itiers et de leurs succédanés 

tend a procurer au consom m ateur toutes les garan­

ties possib les quant aux norm es de com position et 

de qualité: en outre , des rég lem ents couvrent la de­

signation du produit, les droits a la fabrication, les 

perm is, le com m erce, la publicité et l'étiquetage. 

U s prévoient des pénalités en cas de fraude.

La R egie des M arches Agrico les du Q uebec ve ille  

a l'app lication de la lo i; son secreta ire . M . G illes Le­

b lanc. entre tient les telespectateurs des aspects le­

gaux de la fabrication des succédanés la itiers. Le m i­

n istère de l'Agriculture vo it d irectem ent au contrô le  

de la qualité: c 'est ce qu 'exp lique M . Léo Em ard. qui 

avec son équipé effectue annuellem ent près de 3000 

analyses de succédanés la itie rs au laborato ire de 

S t-H yacinthe.

Q uels que soient les contrô les exerces par les re-
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L 'identifica tion de l'o rig ine perm et de d istinguer les produits la itie rs de leurs substitu ts.

présentants du M in istère, il convient de rappeler 

qu il appartient en fa it au fabricant consciencieux 

d 'assurer lu i-m ém e la qualité de ses produits. Voilà 

pourquoi I em ission présente les tem oionages de 

M M . M achabee et G uillem ette. de la C om pagnie  

K raft, ils confirm ent que les norm es de com position 

ch im ique et physique, de m êm e que les conditions 

hygiéniques de fabrication doivent être rigoureuse­

m ent respectées par les entreprises soucieuses de

leur reputation

L 'interét du consom m ateur pour son a lim entation 

ne doit en aucun cas être com prom is par une pu­

b lic ité m ensongère ou une fabrication fa ls ifiée. D 'a il­

leurs. le gouvernem ent a insi que les fabricants res­

ponsables l'ont com pris Ils savent qu'il n 'y a place 

sur le m arche que pour des succédanés laitiers de 

qualité contrôlée, qui sont d ’a illeurs fabriques avec 

succès.

L'OEUF ET LE CONTRÔLE DE SAQUALITÈ

ni,s 8 un contrôle rigoureux de qualité 

qui, d une part, assure au consomma- 
leur un produit sain et parfaitement co­
mestible et, d'autre part, permet au 

producteur de recevoir une iuste rému­
nération.

SIXIÈME ÉMISSION 

26 février

Les producteurs d 'oeufs et toutes les personnes 

in teressees a cette industrie savent que les oeufs
sont I un des a lim ents les p lus nourissants dont nous 

d isposons. Lorsqu on leur accorde des soins ap-
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propries au cours de la production et de la m anu­

tention, ils constituent un a lim ent délic ieux.

L oeuf étant un produit extrêm em ent périssable, 

on peut se dem ander s'il parvient en bon état au 

consom m ateur Pour lu i assurer un produit sa in et 

parfa item ent com estible , on a recours au classe-

----------•'/u iu iiiu  uc l c l o  o  111 "

cation des oeufs fourn it aux consom m ateurs des 

oeufs d 'exce llente qualité.

D ans un prem ier tem ps, l'ém ission situe l'im ­

portance de la production et de la consom m ation 

des oeufs dans le contexte québécois. U n invite, 

M Adrien Varin . agronom e, rappelle , par exem ple! 

que les oeufs rapportent annuellem ent $25 m il­

lions aux aviculteurs de la province et que le con­

som m ateur dépense $10 par année pour leur achat 

U n second invite . M R oger Paiem ent, agronom e 

specialise en avicu lture , trace le profil du consom - 

m ateu i, il deplore que la consom m ation des oeufs 

so it a la ba isse au Q uébec. Il dépein t la structure de 

I industrie des oeufs et enum ére a quels niveaux 

s exerce le contrô le de la qualité .

Le tém oignage d'un tro is ièm e invite , l'agronom e 

François P lanté, inspecteur reg ional, porte sur le 

c lassem ent des oeufs, la m éthode utilisée dans le 

com m erce pour en determ iner la qualité . O n classe 

es oeufs en differentes categories identifiées sur 

I em ballage. Le classem ent ne libéré de toutes res­

ponsabilités ni le producteur, ni le déta illant ni le  

consom m ateur

Il im porte , certainem ent, de produire des oeufs 

e qualité , m ais il faut tenir com pte des facteurs 

qu i. subsequem m ent. in fluent sur la qualité orig ina le 

de oeuf: conservation, m anutention, refro ic iisse- 

m ent, entreposage, com m ercialisation, etc. L'oeuf 

est une denrée alim entaire delicate et périssable 

r on a qualité peut se détériorer rap idem ent dans 

des conditions défavorables.

Q ueiles que soient l'exce llence de la réglem enta­

tion et I hab ile té de ceux qui l'app liquent, les oeufs, 

une ois parvenus sur la table du consom m ateur, ne 

seront d excellente qualité que si. en cours de route, 

ils reçoivent tous les soins appropries. Accordons- 

eur ce lte a ttention et ils p la iront aux consom m ateurs 

par leur apparence, leur couleur, leur saveur et leur 

va leur nutritive



Mon nez dans votre cuisine

Des carottes 

pour dessert
La carotte... ce légume qui 
apporte couleur et fraîcheur à 
un plat, une salade ou un assor­
timent de hors-d’oeuvre. Elle 

est particulièrement appréciée 
pour sa vitamine A, élément 

nutritif nécessaire à une bonne 
vue et une saine formation des 
os. Mais pour dessert, pour­
quoi pas des carottes?

L'idée n’est ni nouvelle, ni 
étrange. Les poudings à la ca­
rotte cuits à la vapeur ont tou­
jours été populaires au temps 

des Fêtes et, depuis quelque 
temps, l’on retrouve dans les 

livres de cuisine des recettes

Il fû t un tem ps où seu ls les gens ob li­
gés de su iv re un rég im e alim entaire  
nés restrein t buvaien t du lait écrém é 
en poudre. A ujourd 'hu i ce produit se 
re trouve sur presque tou tes les tab les 
ear il est possib le de réaliser des éco­
nom ies substan tielles dans le budget 
alim en taire en l’u tilisan t. D e plus, au  
po in t de vue nutritif, le lait écrém é 
en poudre possède les m êm es qualités 
que le lait frais, la seu le différence  
é tan t une p roportion m oindre en calo ­
ries et en v itam ines à cause de l'en lève­
m ent du gras. Par contre , certaines 
m arques de lait écrém é en poudre on t 
été enrich ies de v itam ines A  et D .

ô i vous avez des difficu ltés à faire  
bo ire du lait écrém é à votre fam ille , 
vo ici quelques conseils des S erv ices 
consu ltatifs de l’alim entation d 'A gri- 
cu ltu re C anada.

l'ou t d 'abord , m élanger des parties 
égales de lait en tier et de lait écrém é 
en poudre reconstitué. A ssurez-vous

D es m illiers de C anadiens, de tou t 
âge. prennen t de l'em bonpoin t. D 'a­
près les m édecins, l'em bonpo in t est 
un facteur dans 3 des 5 causes princi­
pales de décès et d ’invalid ité: les m ala­
d ies de coeur et de rein et les hém orra­
g ies cérébrales. L es personnes qu i lo tit 
île l'em bonpoin t sont préd isposées à 
la haute tension et au d iabète, et don ­
nen t des signes de fatigue et d ’cssou l- 
llem ent. L 'es assu reurs refusen t souvent 
de leur accorder une couvertu re. S i 
vous pesez 10 ou 15 liv res de p lus que 
vo tre poids idéal, il serait tem ps d 'y  
vo ir. L u fait 30 liv res de trop peuven t 
écourter vo tre v ie de quatre ans.

L ’obésité ne résu lte de troubles phy­
siques que dans quelques cas. L 'em ­
bonpoin t cependan t provien t d ’un  
excès de nourritu re , d 'une m auvaise 
alim en tation ou d 'un m anque d 'exer­
cice. L es calo ries qu i ne son t pas brû ­
lées par l'exercice s'accum ulen t sous 
fo rm e g raisseuse.

pour de savoureux biscuits, 
pains et gâteaux aux carottes.

Les Services consultatifs de 
l'alimentation d’Agriculture 
( anada ont découvert que les 
carottes se transforment en 
tartes délicieuses. Cette “tarte 
sucrée aux carottes” est un 
mélange de carottes cuites en 
purée légèrement assaisonnées 
d’épices et de citron.

T A R T E S U C R É E  
À  L A  C A R O T T E

' i ias.se tie sucre 
1 : e. à thé de sel 
' : c. à thé de muscade ’

I c. à thé de cannelle
1 c. à thé de gingembre 

H  c. ci thé de clou
' : c. à thé d'écorce de citron 

râpée
2 oeufs battus légèrement 
2 tasses de carottes cuites,

en purée
I tasse de lait évaporé 
I abaisse de 9 pouces non 

cuite.

M élanger les six prem iers ingré­
d ien ts. A jou ter les au tres ingréd ien ts 
e t brasser b ien . V erser dans l'abaisse.

C uire à 400°L . 40 à 45 m inu tes ou jus­
qu 'à ce que la gdrn itu re so it ferm e. 6 
portions.

Le lait écrémé dans votre budget
que le m élange so it exem pt de gru ­
m eaux. Il est préférab le de préparer le 
lait la veille et de le refro id ir tou te la 
nuit avant de serv ir. L es enfan ts l'a i­
m eron t s 'il est fro id  et si nu lle m en tion  
n 'est faite du lait en poudre. E ssayez 
aussi de le serv ir dans des tasses de 
p lastique co loré ou des verres opaques 
pour d istraire de sa cou leur p lus claire 
que celle du lait en tier.

L e lait écrém é ne se sert pas seu le­
m ent com m e breuvage. Il peu t sou lager 
vo tre budget alim entaire si vous l'u ­
tilisez égalem ent dans la cu isson . D ans 
le cas des gâteaux , b iscu its ou m uffins, 
il suffit de m élanger la poudre de lait 
aux ingréd ien ts secs et d 'ajou ter la 
quan tité d 'eau requise .

L 'add ition de poudre de lait aux  
rouelles de boeuf hachée, à la v iande, 
au poisson , aux pâtés de légum es et 
aux cassero les con tribue tendreté , sa­
veur et valeur nu tritive à ees p lats. C e 
su rp lus de valeur nu tritive est im por­

tan t lo rsque vous u tilisez certaines de 
ces sources p lus économ iques de pro ­
téines: fèves, len tilles e t po issées.

D e plus, com m e le lait écrém é se 
fouette b ien avec de l'eau et du jus de 
citron , on peu t le transfo rm er en gar­
n itu res et desserts délicieux .

E t pourquo i ne pas garder un m é­
lange de pouding à base de lait en  
poudre dans votre réserve. U n peu 
d 'eau et d 'essence, et voilà un dessert 
sim ple et économ ique. E ssayez-lc et 
découvrez quelle saveur préfère votre  
fam ille .

M É L A N G E À PO U D IN G
tasse d'amodon de maïs 

I tasse de sucre 
1 : c. à thé de sel
4 lasses de lait écrémé en poudre

M élanger tous les ingrédien ts et 
tam iser 3 fo is. G arder dans un réci­
p ien t herm étiquem ent ferm é. D onne 
3 tasses.

P O U D IN G A L A V A N IL L E : A 2 
tasses de m élange à pouding , ajou ter 
3 tasses d 'eau . B rasser et cu ire dans 
un bain -m arie jusqu 'à épaississem ent. 
A jou ter U tasse de beurre ou de m ar­
garine. R efro id ir légèrem ent et ajou ­
ter 1 c. à tab le de vanille . 6 portions.

P O U D IN G A U C H O C O L A T : Pré­
parer un pouding à la van ille et ajou­
ter 'i tasse de cacao et U tasse de su ­
cre.

P O U D IN G A U X F R U IT S : É goutter 
une boîte de 10 onces de cock tail de 
fru its et réserver le sirop . A I U lasse 
de m élange à pouding , ajou ter 2U  
lasses de liqu ide (sirop p lus eau). B ras­
ser et cu ire dans un bain -m arie  jusqu 'à  
épaississem ent. A jou ter 3 c. à tab le de 
beurre ou m argarine. R efro id ir légère­
m ent et ajou ter les fru its et 2 c. à thé 
de van ille . 6 portions.

Il rien tient qu’à vous 

d’être mince et saine..

L 'enfan t acqu iert chez lu i des hab i­
tudes alim entaires, bonnes ou m auvai­
ses, qu i le m arqueron t sa v ie du ran t.

H abitudes
alim entaires

•  U n rég im e équ ilib ré consiste à m an­
ger chaque jour des alim ents variés: 
v iande ou poisson , légum es, I ru  ils. 
pa in ou céréales, oeufs, lait et Iro- 
m age.

•  L orsque vos en tan ts co lla tionnen t, 
ne les laissez pas se gaver de bo issons 
gazeuses, bonbons, croustilles, bei­
gnes, gâteaux , biscu its et patisse­
ries.

•  D onnez-leur des alim en ts à faib le 
teneur calorique: céleri, m orceaux  
de caro tte , tranches de concom bre, 
pom m es et o ranges.

•  A ssurez-vous que personne ne sau te 
un repas, surtou t le déjeuner, car 
c 'est le repas le p lus im portan t de la 
journée.

•  V ariez le con tenu îles bo ites a lunch , 
de la viande Iro ide, une salade, du  
lait et une pom m e son t tou t aussi lo r- 
tifian ts que des sandw iches, une bo is­
son gazeuse  et une po in te  de tarte .

•  E ssayez d 'élim iner les fritu res, les 
sauces riches et les desserts. C ela peu t 
avo ir de l'im portance pour les ado­
lescents qui souffren t d 'affections 
cu tanées et d 'em bonpo in t.

•  P our rédu ire le nom bre de calo ries, 
u tilisez du lait écrém é, en poudre ou  
o rd inaire , non pas du lait en tier.

•  Servez des portions norm ales et n 'en ­
couragez pas l'hab itude d 'une secon­
de portion . R appelez-vous que les 
abus de tab le en traînen t l'em bon­
po in t.

E xercices
conseillés

•  E ncouragez les lo isirs en fam ille , 
com m e le cyclism e, le patinage ou les 
p rom enades dans les bo is ou dans les 
co ins p itto resques.

•  T irez parti des serv ices de lo isirs 
com m unautaires: piscines, gym na­
ses. pares, terrains de jeux et pati­
no ires.

•  P ratiquez quotid iennem ent la gym ­
nastique en fam ille . 15 m inutes 
d 'exercices sim ples, com m e les 
flex ions en touchan t la poin te des 
p ieds, les rétab lissem ents avec les

genoux pliés, les flex ions latérales du  
to rse et le jogg ing , peuvent apporter 
une am élio ration  sensib le.

•  N 'em ployez pas votre au to pour de 
petites courses. M archez plu tô t ou  
p renez vo tre  vélo .

•  E ncouragez vos enfan ts à jouer au  
g rand air au lieu de regarder la télé­
v ision .

•  S i vous n 'étes pas en form e, allez-y  
en douce au début, pu is augm entez  
g raduellem ent le ry thm e des exerci­
ces. Il est recom m andé de consu lter 
vo tre m édecin si vous avez pris des 
hab itudes séden taires, avan t de vous 
liv rer à des exercices v io len ts, tel le 
jogg ing .
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R A D IO -T E L E V IS IO N

pour les grands  

et les petits

Le m eilleur à R adio-Canada

1 .'e m is s io n q u i n o u s a id e à  
fa ire  le  s a u t e n tre  d e u x a n n é e s  
e s t d e v e n u e u n e v é rita b le in s ­
titu tio n à R a d io -C a n a d a . 
C e lle a n n é e , p e u t-ê tre p lu s  
q u e  ja m a is , le B y e B y e d e v e ­
n u le “T a ta 7 3 " a u ra c o n tr i­
b u é à fa ire  s o u rire  s o u v e n t e t 
r ire d e b o n c o e u r a s s e z s o u ­
v e n t. C e rta in e s c h a rg e s p a r­
tic u liè re m e n t m é c h a n te s p o u r 
le s p e rs o n n a g e s c o n c e rn é s  
a u ro n t s u rto u t p ro v o q u é n o s  
b o n s m o m e n ts . C e q u i fa it le  
m a lh e u r d e s u n s ... D u c ô té  
te c h n iq u e . c 'é ta it p a rfa it. 
D o m in iq u e M ic h e l e n M ic h e l 
C h a rtra n d é ta it p a rticu liè re ­
m e n t h e u re u s e . B ra v o à to u t 
le  m o n d e !

•

D e u x d o c u m e n ta ire s d 'u n e  
trè s g ra n d e q u a lité a u ro n t 
m a rq u é le s B e a u x D im a n c h e s  
d u 3 0 d é c e m b re . L a b o n n e  
fig u re d e J e a n X X III n o u s  
a u ra ré v é lé q u e lq u e s -u n e s d e  
s e s fa c e tte s ; u n e é q u ip e d e

U
m t=

R a d io -C a n a d a a p e rm is d ’é ­
lu c id e r u n  p e u  c e  q u ’e lle  a p p e ­
la it “ le m y s tè re  J e a n X X III" . 
D o m m a g e  q u 'o n  n 'a it p a s  c o n ­
s a c ré q u e lq u e s  m in u te s à fa ire  
u n ra p p e l d e s o n h u m o u r s i 
ra re  e t s i s im p le . C e b o n P a p e  
a v a it e n  e ffe t e n  e s p rit to u te  la  
fin e s s e q u i m a n qu a it à s a  
ta ille .

L 'a u tre d o c u m e n ta ire q u i 
a u ra it p u fa c ile m e n t n e c o n ­
c e rn e r q u 'u n e é lite d e m u s i­
c ie n s a q u a n d m ê m e ré u s s i à  
te n ir e n h a le in e le s p ro fa n e s  
a u x p e tite s o re ille s ... P a b lo  
C a s a is n o u s a te n u s o u s le  
c h a rm e d e s a re m a rq u a b le  
p e rs o n n a lité p e n d a n t p lu s  
d 'u n e h e u re . V iv re  ju s q u ’à 9 7  
a n s  e s t ra re , m a is  v iv re  ju s q u 'à  
9 7 a n s e n g a rd a n t to u te s a  
lu c id ité e t to u t s o n g é n ie , 
v o ilà q u i e s t p lu s ra re e n c o ­
re . Q u i s a it s i d a n s le s e c re t 
d e lo n g é v ité  d e c e trè s g ra n d  
h o m m e o n n e re tro u v e p a s la  
fo rc e m a g n é tiq u e q u ’e x e rce  
u n e  p a s s io n p re n a n te  e t d é v o ­
ra n te ? L 'h o m m e q u i n e s 'e n ­
n u ie ja m a is tro u v e c h a q u e  
m a lin  le  g o û t d e  v iv re  e t d e  re ­
v iv re . O n n e p e u t to u s jo u e r 
le s f:  tu  d e s d e B a c h p o u r v io ­

lo n c e lle , m a is  e n s 'a d o n n a n t à  
d e s p a s s e -te m p s p lu s s im p le s , 
o n  p e u t p e u t-ê tre  p u is e r la  fo r­
c e  d e  re n o n c e r à  m o u rir.

•

_ I l y a v a it lo n g te m p s q u e je  
n ’a v a is  g o û té  a u ta n t u n e o e u ­
v re th é â tra le q u e le trè s b e a u  
"N a p o lé o n u n iq u e ", d e P a u l

Télévision A gricole  

à R adio C anada

La Sem aine Verte, 13 janvier 
de m idi à 13 hres

U n e m a is o n ru ra le tra d i­
tio n n e lle .
L a  p è c h e  a u x  c ra b e s .
U n v illa g e e t s o n  te rro ir e n  
F ra n c e . ^
L 'a v e n ir d e s  p ro té in e s . 
L ’e n tre tie n d e s p la n te s d e  
m a is o n .

R a y n a l. m is e e n s c è n e p a r 
J e a n F a u c h e r, a u x d e rn ie rs  
B e a u x D im a n c h e s . L e d é c o r 
é ta it a u s s i b e a u q u e la m is e  
e n s c è n e , le s c o m é d ie n s a u s s i 
m a g n ifiq u e s q u e le s c o s tu ­
m e s e t le s ré p liq u e s a u s s i ru ti­
la n te s  q u e  le s  é c la ira g e s . C o m ­
m e il fa it b o n rire  e t p le u re r 
d e v a n t q u e lq u e  c h o s e  d e  b e a u . 
L a s c è n e fin a le  o ù G u y P ro ­
v o s t e t M o n iq u e M e rc u re s e  
tu e n t e t s e  re s s u sc ite n t m u tu e l- . 
le n ie n t p a r la  m a g ie  d 'u n  v e rb e  
e x tra o rd in a ire é ta it to u c h a n te  
a u p o s s ib le . In c id e m m e n t, 
c e u x q u i a im e n t le s le ttre s  d 'a ­
m o u r, e t q u e lle fe m m e n e le s  
a im e p a s , p o u rra ie n t p u ise r 
a lim e n t à le u r rê v e e n lis a n t 
o u re lis a n t le s e x tra o rd in a ire s  
m is s iv e s q u ’e n v o y a it le P re ­
m ie r C o n s u l à s o n " in c o m p a ­
ra b le  J o s é p h in e ", je  n e s a c h e  
p a s q u e le s L e ttre s fra n ç a is e s  
a ie n t p ro d u it e n c e d o m a in e  
q u e lq u e  c h o s e  d ’a u s s i ra re .

L e s ré p liq u e s e n tre T a lle y ­
ra n d , F o u c h é e t l'E m p e re u r 
a u ra ie n t s o u v e n t v a lu  la  p e in e  
d 'è lre  n o té e s . J e n 'e n  c ite  q u e  
d e u x : "J e s a is c e q u e v a le n t 
le s o p in io n s d e s h o m m e s , j'e n  
a i s o u v e n t a c h e té " F o u ­
c h é . e t "H o c h e é ta it a u s s i 
b ra v e q u 'il é ta it g ro te s q u e , 
c 'e s t-à -d ire p a rfa ite m e n t b ra ­
v e ..." N a p o lé o n .

Marie-Stéphane

M O TS C R O ISÉS de ■«1 ÏT* » *!* ( '

1 2  3  4  5  6

H O R IZO N TALEM KN T  
L u z e rn e  s a u v a g e . - P e tite  p ra irie . 
P la n te lig n eu s e . - O u i a la te in te  
la ite u s e  e t le s re fle ts ir isé s  d e  l'o p a - 
le .

D u v e rbe  p o u v o ir. - M a n iè re , p a ­
ro le , re ga rd p a r le s q ue ls o n c h e r­
c h e  à  a ttire r l'a tte n tio n .
F a m ille d e p la n te d ic o ty lé d o n e s  
g a m o p é ta le s . - N e p tu n ium .
Ile la c a m p a g ne (fé m ). - A rg ile - 
ro u ge  o u  ja u ne .
U n ité d e m es u re d e v o lu m e e m ­
p lo y é e p o u r m e su re r le v o lum e  d u  
b o is d e  c h a u ffag e  e m p ilé . - N o y a u  
d e  la  T e rre .

C h arg e d 'u n â n e . - C o n s c ie n c e . - 
M a tiè re v is q u e u s e e t te n ac e q u i 
s e rt s u rto u t à p re nd re  le s  o is e a ux . 
U tilis a . - S e d it lie  to u t o rg an e  te r­
m in é  e n  p o in te .
A lg u e v e rte  m a rin e . - D 'u n e fa ç o n  
p lu s  c o n v e n a b le .
D ra m e ly riq ue ja p o n a is . - P ré ­
n o m  fé m in in . - P a trie d 'A b ra h a m . 
F o rm a tio n  d e  l'é p i. - U n  n o m b re , 
l ie u o ù l’o n e n ta s s e le s fo in s . - 
I c m  m e  a c a riâ tre  e t trè s  m é c ha n te .

1 1 1 2

VER TICA LEM EN T
1 - P e tit d u  la p in . - P a rtie  d ’u n e  é g lis e .
2 - E s p è c e d e v a u to u r. - N o ire -S e i­

g n e u r. - T ro u  d a n s  le m u r.

3 - P lo m b . - P e tite  e rse . - P ré fix e  p ri­
v a tif.

4 - S e l d e  l'a c id e  u ran iq ue . - A tta c h a i.

5 - C o n fo rm e  â la  lo i. - M o is  d e l'a n ­
n é e .

6 - F a m ille  d e p la n te s d ic o ty lé d on e s  
a y a n t p o u r ty p e  l'é rab le .

7 - C é lé b ra tio n d 'u n m ariag e . • T rou ­
b lé . - M o t s e rv an t â d é s ign e r u n e  
p e rso n n e , u n  a n im a l o u  u n e  c h o s e .

S - A rm es a n c ien n es . - M è ne  d u lie u  
o ù  il e s t d a n s  u n  a u tre .

9 - B o is  d é tru it o u  e n d o m m a g é p a r le  
fe u . - D e u x .

1 0 - R id e . - D e  la  n a tu re  d u  b o is  (fé m ).

1 1 - P e u  d e  c h o s e . - P ro d u ire  d e s  H e u rs .

1 2 - D a n s . - P iè c e  d e b o is  p o in tu e  â u n  
h o u t p o u r p o u v o ir ê tre e n fo n c é e  
d a n s  le  s o l. X é n on .

LES FILM S  À LA  TV D U 13 A U 19 JA N VIER 1974

k a p lic a tio ns le s c h iffre s p la c e s 

im m é d ia te m en t a c ô te d u titre r 

re fe ten t a la v a le u r a rtis ti( |u e  

(1 ) c h e f d 'o eu v re . (2 1 re m a rq u a  

b le . (3 ) trè s b o n . (4 ) b o n. (5 ) 

m o y e n. (6 1 m e d ioc re . (7 1 m ina  

b le L a p p re c ia tio n  d u  film  c o rn  

m e nc e  a p re s le tire t p lac e  a p e u  

p rè s a u c e n tre d u te x te À la  

fin d u te x te s a jo u te q u an d il y  

a lie u, la c o n v e n a nc e p o u r le s  

je u n e s le ) e n fan ts (a l a d o les  

c e n ts

M O N TR ÉA L  

Canal 2 —  C B FT

I.IJ M II. M J A N V IK R  
N ti.V I - I A D M tM FK ! IIA I.A K K I 

‘ Sold ier in (ht- K aim t S I I 1 i'j/,1

C o m é d ie d e « N e ls o n  a » £ i- J a c k ie  td e a  

W e ld

I h  l
M erusi

i l.t rc-

'<>n. Sieve M cQ ueen el Iucsdu
- I *in iil té tie deux soldais aux caractère 

differents.

M A R D I, 15 J \N \ D  R  

I4h .3fl I.K I ) F S  h R I D K K K i
Il 1970 1 dm d'aventures de R  

avec I dw jgc I encch. R efer M arlell 
( icorge W ang D ans le déscrl «unis  

un aventurier ei une m élisse sont 
cherche d'un slock d'arm es dérobées  

I rangais

M ER C R ED I. I6 JA N M K R  

N h.TO I.K TR ESOR \|M  |)||

!i 1952 M élodram e de M Scqui avec 

M ari ! I élu . R ossano H ra//i et < furie- 

vanel I H ferm ier trouve un trésor qui 

ne lu i rapporte que des m alheurs

JK l D I. 17 J A N N D R  

U h.N O I.K R O I D K S M O N T,A G N ES  

'b ' I r 1962 < om édic de \N  

avec I ueillc Saint-S im on. C laude  

et I élu M arier) D e- bandits uibanai-

- em parent pour rançon de touristes éga­
rés

l‘)h ..V) | \ SU  ER IK N K VN N O R K

< origan's B luff il 4 i I I |96.\ D r.m ie  
poiiucr de D M egcl avec t lint I a-Jw oixl 
I ce J ( obb cl Susan ( lark I es m esa  

ventu res d'un shérif de l'A ri/on.i venu  

chercher un crim inel a N ew York

VENDREDI. ix j a nyikr

I4h .3fl | K M M  N 1*01 R | K S |> \- 

M fS.4 , |, |% | C om édie pol.k teif 

•  I f H H ordcric avec l ild ic ( «uisl.tn lm e 

I f .n içoise lirion cl < laudm c ( ,, t, r 
bien qu en vacance-, un detective enuuê  

le sur la rnorl d 'une jeune fem m e

b I

R o/ier 

: R ollct

M O N TR ÉA L  

Canal 10 —  C FTM -TV

D IM A N C HE. 13 JA N VIER  

I9h .30 A IM EZ-YO I S B R A H M S  

lO oodbvr A gain) |5 | I I 1961 D ram e  

psychologique de \ I iivak avec Ingrid  

B ergm an. Yves M ontand cl \nlhonv  

l*crkm - - D eux divorces vivcnl une aven­

ture am oureuse

I.L N D I, 14 JA N V IER  

I3H .I5 — PA N D OR A (Pandora and the  

K lving D utchm an! (4| (, H 1951 |)ra.

m e fantastique de \ lew  m avec \va  

(iardner. Jam es M ason cl N igel Patrick  

- U ne jeune A m éricaine s'éprend d'un  

héros légendaire et consent â m ourir pour 

lu i

M A R D I. 15 JA N VIER  

13h. 15 1)01 B I.ES M  A SQ l ES ET

A (»E.N  r.S 1)01 B LES (M asquerade) |4j

(r B I')b5 I ilm d'avcnlures de B  

D cardcn avec ( h lf R obertson. Jack ILtw  

km set M arisa M cll U n aventurier am é-

ricain est charge de veiller sur un petit 
prince arabe

mer c  r edi, ib j a nvier

ITh.15 — A I.A M A N IER E D E SH ER­

LO C K H O LM ES <6 > lr 1956 D ram e  

policier de II I cpage avec H enri Vil 

bert. C laude Sylvain et R obert D alban  

U n inspecteur enquête sur le m eurtre d 'un  

usurier

20h. EN SU IVA N T M O N (O K I R  

(Follow the B ovs) (6 | | I |‘)62. (

m édie de R I horpe avec C onnie I rancis. 
K uss la  m  h i y n et R ichard I .m g | es  

aventures de fem m es ou fiancées de m a  

rm s am éricains sur la ( otc d '\/ur

JEU D I. 17 JA N VIER  
I3h . 15 — LEÇ ON S D 'A M O I R SI E- 

D O ISK S l IT! l ake Sw eden» 1 6 1  | |
l‘>M ( om édic de I D e ( ordova avec 

B oh H ope. Iw csday el Frankie A valon  

U n veuf accepte un poste en Suède pour 

séparer sa Tille d un am oureux hohem e  

I9h .3() LES (.R A N D S ESPA C ES  

(I he B ig C ountry M  J) | l |</sx \\ C N|
ern de W W vlcr avec (iregorv Peck. Jean  

Sim m ons et C harlton llc-lon D eux ran  

cher- -'affrontent pour la possession d un  

cours d 'eau

19 V f, 

îicelli 

rr/etti

X J M 1K H H . IX J \\\ |hK  

O h. 15 UONATHIAiSi Ii 

I o m é tln - -.c n litn c n tjlc d e X I M .

I l. i. M .ir linc lli. tj.th ne le I 

'V » 1 1"  1 U n e  ic u n c Id le  d e m >

lc u (» « x lc s te s é p ren d d 'u n je u ne h om m e  
r ic h e

l,h-w ' - J l-O K .-fJ m l'I.OM H
llJe-ilh (if a (lunfixhler) |5 | I I |% d

P A G E  1 2  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 9  J A N V IE R  1 9 7 4

W estern de K lottcn et I) Siegel avec  

R ichard W idm ark. I ena I orne et C ar 

ro ll O C onnor I es notables d 'une petite  

ville de I O uest veulent -e debarrasser d 'un  

shérif aux m éthodes vio lentes

SA M EDI. I9JA N V D R  

(W h. I N SO LD A T R EC A I.C IJR AN  I 

(A l W ar w ith the A rm y h5i KL |9 5 () 
C om édic de II W alker avec Jerry I cw is. 

D ean M artinel Polly B ergen • I a vie m i 

lit a ire de deux artistes de m u-ic hall
20h. LA C TR EE (5| l r I9bb D ra  

m e psychologique de R Vadim avec 

Jane Fonda. M ichel Piccoli et Peter 

M cl ncry I a jeune fem m e d'un indu-- 

* r ic i s 'éprend de son beau-fils

Q U ÉBEC
C anal 4 —  C FC M -TV

D IM A N C H E, 13 JA N VIER  

09h.30 - I.A B O U RSE ET LA VIE |5| 

lr 1965. C om édie de J. P M ock y avec 

l’crnandcl. H em / R uhm an et Jean Poire!

D eux em ployés cherchent à rejo indre un  

hom m e d affaires pour lu i rem ettre une  

forte  som m e d 'argent

U N D I. I4JA N VIER  

I4h . I N VEN T FR O ID EN ETE (A  

C old W ind in A ugust! |6 | | I |«>^)
f lude de m oeurs de A Singer avec I o la  

A lbright. Scott M arlow e el Joe de Santis  

U n adolescent, séduit par une fem m e  

lac île . la quitte lorsqu'il découvre le nié  

lier qu 'elle exerce

M A R D I. 15 J A N  V 1ER  

I4h . R FN C  O N IR FS (5. lr |«)(,l 
D ram e policier de P A gostin i avec M i 

chelc M organ. Pierre B rasseur et (ia- 

briele I cr/ctli D evenu infirm e, un  

hom m e tente de faire croire à -a m ort 

pour toucher l'assurance

M F R C R ED I. 16JA N V IER  

I4h . L'A M A NT U E C IN Q JO I R S,4|

I r 19(4) ( om édic de m oeurs  

liroca avec Jean Pierre ( as-cl.

Se her g et I rancois Péner I a „aisun  

d une jeune fem m e m ariée avec l'am ant 

de sa m eilleure am ie.
23h.Vl I.A G A R Ç ON N IER E: Voir

( anal I» . I m idi. 14 janvier à 2U i U )

JF l 1)1. 17 J A N  V D R  
I4h . LE PO R I |)F .N II I ( S ION S |5)

M l 19(4) D raine policier de R  

avex B elinda I ce. Ivan D csny cl loachi 

H ansen U n forçat evade force s 

tresse a trouver l'argent ncccssair 
fu ite

VEN D R ED I. IM  J A N  V IK K  

14 h . I F S S I I I A N S i4 i | r

( om édic dram atique de J D elanno

. de P  

Jean  

lu

Jugerl

P J f.S

lim a I o llobrig ida. I ouïs Jourdan et M u  

ncl B aptiste I n playboy, retenu par le- 

problèm es de sa Tille , néglige sa m aî­

tresse

I9h,30 - LE B O N . LA B R I I K E l I F 

TR U A N D (4) It 1967 W e-tern de S  

Leone avec C lint I a-twood. I li W allach  

et I ec Van C lccf - Pendant la guerre de  

Sécession, tro is aventuriers -e disputent 

le -ecret de la cachette d 'un trésor volé  

a l'arm ée confédérée

SA M EDI. 19 JA N VIER  

l(>h.30 - LE TR IO MPH E D E R O B IN  

D F1S B O IS |5i It 1962 I dm d'a- 

vcntu rcs de IJ. Lcn/i avec D on B urnell, 
(lia Scala et C icrm ano I ongo - | e hors- 

la-lo i R ohm de- B ois s oppose aux am bi­

tions d 'un com te cupide  

I4h .3ll - VEN GEA N C E EN D IFFER E  

(H ow A w ful about A llant (4 1 I I |‘)70  

D ram e psychologique de ( H arrington  

avec A nthony Perkins. Julie H arris et 
Joan H acked - U n jeune hom m e souf­

frant de troubles psychologiques est sou­

m is à de dures expériences  

2()h . - I.A M A R IEE ETA IT EN N O IR  

l.3i l r 1967. D ram e policier de I Iruf  

faut avec Jeanne M oreau. Jean < laude  

B rialy et C harles D ernier U ne jeune  

fem m e entreprend de tuer un a un les res  

porisahlcs de la m ort de miii m ari

SH ER BR O O KE  
C anal 7 —  C FfLT-TV

LU N D I. 14 JA N VIER  
I0h.20 LA JEl N K FO LLE <4i lr  
1952 D ram e de Y A llègre! avec D anièle  

D elorm e. H enri V idal et Jacqueline Pu- 

rcl - C atherine, en service dans un cou­

vent. part pour venger son frère que les 

patriotes irlandais ont fait abattre

I4h .30 LE TR A IN SIF M  F R A IR OIS  
FO IS (H igh N (M in» 1 3» I l |*)52 
W estern de I /m nem ann avec (iarv  

C ooper, (irace K elly et Ihom a- M it 

chell le shérif d ’une petite ville de  

l’O uest doit affronter seul un bandit qui 

revient se venger

M A R D I. 15 J A N  V D R  

m h.2 (| l.'F N |(,M K |)K L'A RA IGN EE
VfR IF (5) \|| 1 9 (4 ) D ram e policier

'!• I M arischka avec A drian H oven  

R en.nc | v-ert et H an- Von B or-odx  

I ne enquête est m enée dans un cabaret 

où une fem m e a été trouvée m orte

I4H .30 | \ PO IN TE C 01 R | K (3)
I r 1956 D ram e de \ Varda avec 

SvKi.i M ontlorl ci Philippe N oiret - I n  

vacances au ham eau de la Pointe C ourte, 
deux époux repensent leur am our

Is tO

enfant

de

I r

M F R C R ED I. 16 J \N \ IK R  

H »h,20 - LES A N G ES \l \ M A IN S  

N O IR KS t5) lr 1956 M élodram e de  

M B onnard avec I ise B ourdi. 

l"//i et H enri \ il bert U n

abandonne échoit dans une bande  

brigands

I4h.3() A M F Q l I \ |VE 14} , ,

1 9 (4 ) D ram e psychologique de J O a-quc  

avec A rlette Ihom as et Jacques D as- 
que A la suite d 'un accident, deux icu- 

nes gens se rem ém orent leurs am ours et 
leur m ariage

JEU ). 17 JA N VIER  

IO h.20 I F S A  M O I K F. I X 1)1  

••FR A N C E” (5) lr I9M C om édie de  

P (irim hlat el | R eichcnbach avec O li­

vier D cspax. C atherine R ouvcl cl H enri 

C iarcin • D ésirant m arier leurs enfants, 

un châtelain cl un m illionnaire leur font 

fa ire unecroisière sur le m ême paquebot 
I4H.30 - VO LEU R M A LG R E LU I (5) 

Il 1952 C om édie de I M itn avec C é- 

-île A ubry. R cnato R a-cel et M cnim o ( a- 

retenuto • U n ancien pickpocket prend  

pour élève un jeune rêveur

VEN D RED I. 18 JA N VIER  

I0h .2» ~ H R EN NO LE TYR A N |5) 

It 1964. I dm d'aventures de I 
M ondcllo avec G ordon M itchell. Tony  

K endall et U rsula D avis U n chef bar­
bare attaque la ville de R om e  

I4h .30 - A D IEU PA R IS t5i I r 1952 

C om édie m usicale de ( H eymann avec  

C am ille Sauvage. I ranvoi-c A rnoul cl 
H enri V ilbert U n jeune M arseillais C on­

vie a l’an- un orchestre vie ta //

I9h. - LA PO LICE FED ER A LE EN - 

Q l FIE i The F. 11.1. Story m5i M  

■9V) D ocum entaire rom ance de M le  

R ov avec Jam es Stew art. Vera M iles et 

M urrav H am ilton - I evolution du I B I 
depuis -a fondation, en 1924

sa medi, 19 j a nvier

M il. /O RR O . U VEN G ELR i5t 

I -p I9<*2 Film  d'avcnlures de J K o  

m cfo M archent avec I rank l.atim ore. 
H ow ard Vernon et M ary A ndcrsvin I n  

hom m e m asqué -e dres-e contre des usur 

pâleurs

O IM  A N C H E. 20 J A N  V IEK  

fM )h.30 LFS TR O IS SO LD A T  

I A VF.NII K  F ; V o ir ( anal 4.

1 4  ja n v ie r. 2 J h  4 0

TR O IS-R IV IÈR ES ' 
C anal 13 —  C K TM -TV

TS D E  

I until.

g C O O • Illu s trâ tu » r» d e la v ie  q u o tid ie n n e  
d 'u n  m é d e c in  île  q u a rtie r p a ris ie n

M  A R D I. I5J A N V IF R  
I7h . C H ERE B R IG H T E (D ear B ri- 

gitfr) |5» I:.u . I965 C om édie de II
K ostcr avec Jam es Stew art. H illy M um y  

et (îlynis Johns - U n enfant prodigue, 

qui rêve de rencontrer son idole B rigitte  

B ardot, voit son désir réalisé

M ER C R EDI. I6  JA N VIER  

I7h . - L'A SSAU T D U FO R T TFIXA N  

(5) It. I965. W estern de A de M artino  

avec i dm und Purdom . Paul Piagct et 
Fduardo l ajardo • A u Texas, un offic ier 

sudiste soulève les Indiens contre lev co­

lons nordistes.

j eudi. 17 j a nvier

I7h . - TIN TIN ET LE TEM PLE D U  

SO LEIL (4) B elge 1969 f ilm  d 'aven- 

turcs en dessins anim és de F l.ateste d 'a­
près les album s de H crgc - Tintin dé­

couvre les survivants d’une civilisation  

m ca en A m érique du Sud.

VEND R ED I. IK  J A N  V IER  

I7h . - U N H O M M E D O IT M O U RIR  

f The H ook H 4t EU . 1962 D ram e de  

guerre de (i Seaton avec K irk D ouglas. 
R obert W alker et N ick A dam s - D es  

-o ldats am éricains ne peuvent se résoudre  

•i tuer un prisonnier coréen.

A U TRES C A N A U X

Fl N |)|. 14JA N VIER  

I7h . B O N J()| R lo i m u (4

195b C om édie de I ( uns avec N ocl 

N t»cl. G eorges D escnères et G inette Pi

Fr

l es Tilm s prrsenlrs a ces canaux sont ceux  

de K adio-( anada. I es spectateurs des ca­

naux 5 de ( arlelon el 1 1 de M oncton to ienl 

ces film s une heure plus lard. C e tfFcala- 

ge J um -heurc est aussi en vigueur aux  

Ile  vde-la-M adeleine.

R O I W N O RA N D A ( anal 4  

iC K R N-TV »
O  I I A  W \ ( anal 9 ,( H O K I i

M A TA N K ( anal 9  i( B O A T) 

R IM Ol SK I ( anal 3 i ( JB R -IV) 

KD If R F -D l -LO I P - ( anal7  

t( K R T-TVi

(  ’A K I.E l O N C a n a l 5 1C IIA U -T V * 

M O N C IO S (a n a l II t( B A F T  »
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ANNONCES
CLASSÉES
COUT DE L'INSERTION 12 cents le mot 
PriM minimum S2 40 Titre en 8 points noirs 

cepittlesi S2.00 Annonces classées corn 

mercieles avec ou sens cedre 80 cents le 

ligne agate CASE 50 cents 

RABAIS de 20%  pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du mime teste 

DONNEZ CLAIREMENT v o s instructions 

nom. adresse, nombre d'insertions, etc 

Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie 

ment et les tentes doivent être rendus aun 

bureau* de la TCN au plus tard a llh 

a m* le lundi Toute lettre ou toute de­
mande de renseignements doivent être 

adressées comme suit

LES ANNONCES CLASSÉES  

LA TERRE DE CHEZ NOUS  

SIS. avr V È g e r . M o n tré a l 132. Q u é . 

TéL: 281-6141

WÊmmm

WM

m

JOUISSEZ de voire program m e favori 

de TV en couleur*. Noire écran change le  

noir et blanc m onotone de l’image en de  

superbe* couleur* Se fut facilement 

M entionne/ la grandeur de voire écran  

I nvove/ $3.98. Agent* demande*: 

UNITED DISTRIBUTING. C.P 65. 

Hjwkcshury. Ontario.

CULTIVATEURS! À notre ATE­

LIER faison* un aigui*agc parfait. SI 00  

le *et (vache*, m outon*). Réparon* correc­
tem ent sotre tondeu*e électrique "CLIP  

M ASTER STEW ART" *i nécesiairc. 
charge raisonnable. Ouvrage garanti, 

retour rapide. Ne confie/ donc pas vo* 

réparation* et aiguisage* à tout hasard. 
Adresse/ toujour*: ATELIER REPARA­

TION STEW ART ENR ÉLECTRI­

QUE OFFICE 156. PIERREVILLE. 

( If YAM ASKA.QUÉ.

M ESSIEURS! Confic/-nou* vo* lame* de  

"Clipper*’' Aiguisage à l'huile SI.25 le 

s e t • *ur m eule à diam ant SI 50 - Garanti 
pour 25 à 40 bête* EM ILE BOLDUC. 
K31. SI GEORGES. TROIS RIVIERES  

GO  A 21.2

CULTIVATEURS! Service d'aiguisage  

de lam es, animaux et barbier*. S 1.00 le  

set plus m alle Réparons Clipper* Ven  

dons tondeuse* neuve* ou usagées Aussi 
lames Ouvrage garanti LÊOPHILE  

I ACASSE. ST-GERVAIS. CT  F. BEI • 

l ECHASSE.

AIGUISONS lame*, clipper*, sache*, 

m o u to n * , huile 75* ouvrage garanti rc  

tourne 24 heure*, garanti tondre votre 

troupeau TERM E

CLIPPERS. SOREL  

SOREI.

D ’A  IG  U  IS  AG I 

230 PR I NCI

A N IM A U X  A  V tN O R t

VACHES LAITIERES
Un de* plu* im portant* vendeur* de va­

ches laitières du Québec. Toute* ce* va­

che* proviennent des m eilleurs éleveur* 

•de l’Ontario. Vache* de chois vendue* aer 

plu* bas pru. OM ER M AISONNEUVE  

A FILS. 521. BOUL. t.ACOM BE. ST- 

PAUL L’ERM ITE. CTE L’ASSOM P­

TION. ROUTE 48 TéL: Ferm e, de 7h  

a.m. à 6h. p.m 581-5670 Résklcnci 

722-0956.

VACHES et taure* Holstein vêlant en  

tout temps, provenant du Québec et de  

l'Ontario DENIS TRUDEAU. STE- 

JULIE. CTE VERCHÊRES. TEL 649  

1169

VACHES à lait pur-sang ou croisée*, 

fraîche velées ou devunt vêler sous peu. 

provenant de* m eilleurs troupeau* de  

l'Ontario. S'adresser à PHILIPPE OUI­

M ET. 3805. CÔTE TERREBONNE. 

TERREBONNE. Route 29 TéL 666- 

8181

VACHES et taure* Holstein pur-sang ou  

croisée* venant d'Ontario, sciant en tout 

tem p*. S'adresser à: FERNANDO HOUI- 

NARD. STE-FLAVIE. CTE M ATANE. 

Tel 775-7018

HOLSTEIN pur-*ang taure* et saches  

fraîche *élcc> ou sciant de janvier à  

m ars CONRAD RIENDEAU. St-Cc- 

sa.re. TéL: (514)469-2991

CHOIX oc taure* et sache* Holstein ve­

nant d'Ontario. pur-»ang et croisée* sc­

iant décem bre et janvier Transport gra­
tuit S'adresser 4 FERM E EM U.IFN  

CIIOUINARD. R R I. LUCEVII.LE. 

CTE RIM OUSKI. TéL: 739-4505

GfM SSFS pur-sang ROI». 1ère lacta­

tion et contrôlées. Vaches pur-sang. 2c  

lactation, classée* et contrôlée* I I RM I 

l.ABARIl fF Ici (819)362-3872

HOLSTEIN, un fils de "11120 pur- 

sang. 15 m oi*, prêt pour service H  Al 

ION ROBINSON. 708 Rivière Sud. St 

Fust ache Tel 473-4282

I c seul com merçant de la Province qui 

achète directement, de* m ême* éleveur* 

de l'Ontario depui* 40 an* et NON PAS  

DES ENCANS. Nou* avons toujour* un  

vaste choix de croisées et pur-sang  

Echange* accepte*. Condition* de paie­

m ent jusqu'à.24 m oi*. De plu*, nou* 

avons 200 vache* et taure* qui vêleront 

au printem ps. Livraison gratuite. Pour 

plu* am ples détail*:
LOUISPINSKY  

54 COTE SUD.

SI F-THERESE-DE-BL  A IN  V ILLE.

TEL: (514)435-0220.

LES PLUS IM PORTANT S  

VENDEURS AU QUEBEC  

DE VACHES EPROUVEES

VACHES et taure* fraîche vélées cl 

sciant vous peu. provenant de bons trou­
peaux de l'Ontario. YVON KINGS­

BURY. 186 RANG HAUT ST-PIERRE. 

SI HERM AS. CTE DEUX-M ONTA-  

G  N FS TéL: 258-3537.

( II AROLAIS boeufs pur-sang 1/2 - 3/4  

français avec prim e gouvernem entale. 

5200 Tél 622-1277

III R 1.1 ORl) Boeuf* enregistré* pri-  

m ahlc* de 5200 Porc* Tam worlh cl 

Ham pshire enregistré*; truie*, verrat* 

prêt* pour service; aussi h>bridc* Tant- 

worth-Hampshire. Duroc-Ham pshire. 

S'adresser à: AIM E l.ABONTE. ST- 

GILLES. CTE LOTBINlERE. G0S IZo  

Ici (418)888-3395

BELLES jeunes vache* et taures Hol­

stein. fraîche véléc* ou devant vêler. Li­

vraison gratuite. Frais d’interurbain ac­

cepté*. Aussi ACHETEUR de troupeau*. 
M .RKKT M AURICE. W INDSOR. CTf. 

RICHMOND m -(819)845-254*»

ACHETEUR — VENDEUR  

De vache* ou de taure* saillie* ou ouver­
tes. d'unim au* à boeuf, de troupeau* lai­

tier* croisés ou pur-sang avec ou sans 

quota, de roulant de ferme, quel que soit 

l'endroit. Paierai* argent comptant 

JEAN-M ARC LEBLANC. ST-SYLVE- 

RFXTE NICOLET.TéL : 23-S-l_______

HOLSTEIN 44 vache* à lait avec quo­

ta appr 380.000 lb M . GAUTHIER. 

SI JOVITF. Tél: (HI9 ) 425-3449 âpre* 

5 h res soir

SILO
SUPÉRIEUR

Div. Ralston-Purina  

du Canada Ltée

• Béton préfabriqué

• Finition!» intérieure»  

uniques

• Rapidité d'érection

• Facilité de rehaussem ent

• Sécurité m aximale

• Apparence inégalée

C.P. 01 Granby.
Cté Shetford. P.Q .

Tél : (514) 378-5856
&

C.P. 2199 St-Rom uald, 
Cté Lévis. P.Q.

QUOTA de lait. 250 Ih de lait natu­

re. classe no I par jour, à vendre  

OM ER M AISONNEUVE. 58I-5670. soir 

722-0956

ST-JEAN: Vous rêve/ de posséder votre  

cantine de "Prêt à apporter". Sm oked- 

m eat. B B.Q . Pi//a La place idéale pour 

vous. Snack-Bar déjà établi dan* ngion  

com merciale de Sl-Jean. Vendu avec 

équipem ent com plet Personnes inté­

ressée* adressez-vous M ES M M E M A­
RY GAGNE. 658-4014.. 658-6681. 348- 

6831 IM M EUBLES W ESTGATE  

COURTIERS.

ECOLES Df M ETIERS

DÉPLIANT gratuit pour apprendre répa-. 

ration de m ontres, horloges, réveils, bi­

jou*. Jour, joir, correspondance. INS-

BULKTANKS
BULK lank* très peu usagés cl rem is à  

neuf, de toutes grandeurs et de toute* 

m arque* avec garantie et livraison par­
tout au Québec. S’adresser à: M ARIUS  

H EN  AU  LT. 3750. NOTRE-DAME de  

LOURDES. JOLIETTE.
Tel : 514 759-2300

M OUI ANGE électrique M ix-M ill. 5 

C.V.. 5 com partim ent*. 2 an* d'u*age. 

Idéal pour m al* humide. Tel.: (5I4 j 588- 

2142.

TRAYEUSE Surge. 3 chaudière*, tuyau

1 po I/4. bulk tank Cham pion, 35 bidons.

2 "sleigh" double et I simple. I chaude- 

cau électrique Ingliv 30 gallon*. I réser­

voir à eau. 40 gai. Tél.: (5I4)625-2960.

BULK TANKS~üsâgés"à"vendre: M ueT  

1er. 700 gallon*: De-Laval. M ilk-Keeper: 

Sunset: Dury-Kool; W .C. W ood. Nou* 

le* livrons et le* installons, avec ga­
rantie de 3 m ois. BEAUHARNOIS  

-3125.

VOUS possédez un cheval, il pourrait 

aller aux concours hippique* . il n'a ni 

entrainem ent, ni cavalier, ni transport 

\PPI I I /-M OI (514)649-1516

Vous été» exproprié? com posez (418) 

529-4521 ou van* frais d'interurbain I - 
(800)463-2848.

Il M RI S A VI M DRI

M  AISON de ferme à vendre pré* de riviè­

re: S7.000. argent com ptant: 4 chambre* à  

coucher; RIVlfR I BE AUDI T Ici 

(514)269-2117.

SAINT-RAYM OND. Clé Porlncuf. fer­

m e de 180 arpent* dont 100 en culture, 

très bonne m aison et très bonne* bâtis­
se* Prix 518.000 V  B Celle ferm e corn-

.TITUT D’HORLOGERIE, I0I21 RÉFRIGÉRATION.(514) 37t-ji^____prend KO urpent* de très beau bois AN

M ONT-ROYAL, 

523-7623.

M ONTRÉAL. (514) DRf LOISEl.l F. TRUST ROYAL  

COURTIERS (514 ) 469-29 56.

SILOS

BÉTON ARM É COULÉS  

16' • 18' - 20’ - 24' diam . int.

"Silo Beaudry
pas de soucy

c'est pour la vy'

Vide - Silo "PATZ"  

chariot électrique C.S.F.

SILOS BEAUDRY  

INC.

ST-M ARC. QUÉ.JOL2EO  

Tél.: (514) 584-3248

M M  M I S M ills OIM ANDttS

FILLE ou fem me, travaux m énagers 

dans m aison très m oderne. Centre de  

jour éducatif avec piscine. Travaillante  

et consciencieuse, possibilité d'etre  

initiée à enseigner natation et pré- 

n’atcrnclle. Très bonne position pour 

personne am bitieuse, dotée d’un bon ju­

gement. Certificat de santé requis. Fin de  

sem aine libre, appartem ent fourni, salai­

re variant de $35.00 à $65.00 par se­
m aine. banlieue de M ontréal. M M E  

J.C. Ef.GARÉ. I739 Boisvert. Vimont. 

Laval.

A IDE-M ÉNAGÉRF. dem andée. 2 en­

fants. chambre privée. $40. par se­
m aine. M M E PÉPIN. I2524 rue De  

Serre*. M ontreal.

2 SILOS en bois, à vendre en très bonne

condition d’une grandeur de I4 x 26 pi. ______________________________________

Tel.: (8I9) 362-25x5. __________  PLUSIEURS fermes à vendre, dans la ré-

STARLINE

Videur de silos, nour- 

risseur autom atique, 
nettoyeur d’étable, 
épandeur à fum ier.

ENTREPÔT:
Léo Dupont,

R .R. 1, St-Dom inique  

Cté Bagot, P.Q . 
Tél.: (514) 773-3250  

Pièces et Service.

SILO ACIER GALVANISÉ
SILO ACIER INOXYDABLE

b IL V E H  b H Ifc L D
Silo pour ensilage 50 à I500 tonnes. 

Silo sans oxygène pour m ais hum ide. 

Silo à grain avec systèm e d’aération. 

Silo séchoir statique feuilles ondulées  

Silo séchoir ROTO-FTO 2.400 b/hr 

Elévateur à godets Convoyeur à  

vis Crible b.iljncc séchoir à  

foin.

Service d'un Ingénieur 

Agronom e.
ODILON LEBRUN  

& FILS INC..
Distributeurs

(él ; (819)227-4908. 2 Stc-Julie  

M askinongc. I’ Q . 

HOI STEIN 3 taures enregistrées, filles  

de "Selling Rock nun" prête a vêler 

H AÏ ION ROBINSON 708 Rivière Sud  

St-Eu*tache. Tel 473-4282.

F IT  DI RS 80 suicts m âle* c a s tré s  Poids  

entre 400 et 600 lb . Holstein. C haro  

lais et Holstein. Hereford et Holstein  

Aussi 15 suicts m âles pesant entre 250 cl 

3501b 1 él (514)454-3725

25 icuncs truies. 10 avant nu* ha* 

avec petits. 15 m ettant bas d’ici 6 sc 

m anies, à vendre St-Ours Ici 785- 

5610

A VENDRE: M âles Yorkshire et l.an- 

dracc S PE . Truies Yorkshire. I an- 

dracc cl Hybrides de 1er croisem ent 

s P F .. Tous ces reproducteurs sont 
brimes suivant l'indice gain-gras Sa- 

dresser à LA COOPÉRATIVE

‘AGRICOLE DE GRANB3 Tel 

378-7981

DANS notre catalogue giatuit. photos  

d'une page com plète m ontrant quatorze  

différentes races porcine* enregistrées  

Écrivez dès aujourd'hui pour « J* 
guc TW IDDLE FARM S. FERGUS. 

ONTARIO

QUOTA de LAIT de consomm ation a  

vendre 965 Ib par jour S'adresser: 

l G TAYLOR. R R.2. M AGOG. QUÉ  

Tel 843-5994

BOUILLOIRE 3 X 12 l.ussicr: poêle à  

finir sirop 2 X 8. 1150 vaisseaux alum i­

nium 2 gallons, couvercle 

presque  

2311

reservoir:

n e u fs . R O M  O  Vf ALI S 5 4 8 -

Information: Regis- 
51. CABANO. 1É-

a nima ux mo r t s
ACHETONS animaux m ort* ou vivant*, 

payons le m eilleur prix possible.

tons charges téléphoniques DE SM  ht
* FRERES. RANG FLEURY. ST- 

JUDE, CTf. STHYACINTHE. Ttl 

792-3834.

NOUS achetons le. anim au» m on» ou  
vivants. Pa>onv SIS. à 110 pour vaehc»  

cl chevaux, suivant la pevanleur Nou»  

parcourons dans un rayon de 30 nyHS.»
L ARCAND ENR.. ENTREPOT CHE­

M IN ST-BARNABf. CTf ST-HYA  

CINTHE Tel.: .774 7381 (acccplon, 

frai* d 'appels).

ACHETONS animaux m orts ou m ala-, 

de». »crvicc 7 jour» équipem ent m oderne 

LIS ENTREPRISES CI NTRAI ES  

ENR.. TERREBONNE (514)666-4295.

REGISTRE DE TROUPEAU
I n re g is tre p o u r tro u p e a u x p u r s a n g  

c l c ro ic c » . t r i»  .o a n ta p e u x  p o u r le  N  I P  - 

(  \ ., r u n c la x x c u r m in ia tu re  m » c rc  

d a n »  u n  c a r ta b le  tro i»  tro u » P r ix - 0 .2 0  

la  f ic h e . C  t )  D  

t re  d 'é le v a g e . C  .1 '

misc o ua t a __________________

V I S D I l 'R  d e S itu » S u p é r ie u r» e t d e  

d é h o u le u r»  P A T /. M o u lm  .. I a rm e  

I f t)  J l I I f . S I C fS V IK I . (3 1 I Ic i 

4 0 9 . ,1 0 0 2

IR  M ’P E U R S A T T I *  M O S ' 

p o ll R  1 1 0 je v o u » e n v e r ra i le v c c rc t 

p o u f c a p tu re r le  re n a rd a u p ic p c  a u » » i 

fa e ile n ie ii l q u e le lim e le  re n a rd c » t 

l ,c » c h e r I D M O S D M O R M  A U . 

K l \  E U  K  S T -S A M U E L  d e  I IO R  T O N . 

C  T f N IC O II1 . P Q U f T e l |8 I9 |  

1 5 3 -2 3 7 1 .

El LS - TISSUS - COUPONS  

LAINE SYNTHETIQUE A TRICOT  

ABERTEX. 3 brins. 38 couleurs. 

POLYON. uni et im prim é.
LAINE à TAPIS. LAINE d’orlon  

PURE LAINE. 2. 3cl 4 brins  

LISIÈRES pour le lissage.

Tricolcttc toutes les couleurs.
Nylon fin 15 dcn. ou semi-fin 30 den. 

en sacs ou en boules dém êlées.

VENTE DE COUPONS  

à m oitié prix.
Dem andez notre liste de prix. 

Ajoutez 10c pour échantillons.
FOYER D’ÉCONOMIE  

950 rue Ottawa, M ontréal 101.

LAINE à tricot: Orion; Uom c^ique: 

Laine à tapis:. Poly-On. Coton à tisser. 

Échantillon* gratuit* sur dcn.ande. Bas  

culotte* "One Size": $6.50 la douz. L. 
THERRIEN INC. C.P. 131. VICTO- 

RIAVILLE.QUÉ G6P6S8.

FIL A TISSER "W ABASSO" - Lisiè  

rcs de Jersey pâle cl foncé. Nylon - FIL  

de fantaisie. G . LEG  AU  LT. 5960. Al. 

PHONSE. BROSSARDVILLE.

HUM M I S Ul M ANU! S

HOM M E demandé pour travail sur fer­

m e. (poulailler) l ogem ent fourni gratui­
tem ent COU VOIR CHABOT LIM I­

TÉ!. SM UDI. CTf STHYACINTHE. 

Tél: (514) 792-3535

ÏÏUNFS HOM M ES demandés. 16-21  

ans. différents travaux à Sept Iles et dans  

la région Travail à l'année >i désiré. 
H BIC \SI POSI M E 69. SEPT ILES. 

QUI BIT

HOM M E m arié demandé pour travail à  

l’année sur ferm e avicole Logement m o­
derne fourni. Jl Vs» I A  B l 111 . 445  

Grande ( ôte. Sl-P.ustachc (514) 473- 

5043

HOM M E dem andé pour ferme laitière et 

grande culture; logé, nourri ou m aison  

fournie Salaire $100 par sem aine pout 

hom me d’expérience. NAPIERN II.FF. 

(S 14) 245-3604.

IIOM M ! dem andé pour travail .i l'an­
née sur ferm e laitière. Rf M Bfl AN­

GER. 175 Ste-Henriette. Ste-M onique. 
(Te Deux-M ontagne* (514) 258-3517.

C ITADIN demande jeune couple pour 

gérer ferm e m oyenne (culture et élevage) 

40 m ille* de M ontréal Faire parvenir dé­

tail*. expérience et salaire requis à lcrrc 

de (liez Nous. Case 445. 515 Vigor. 

M ontréal.

TRACTEURS International 656 diesel 

avec cabine. International 606 Gaz. In­
ternational 460 Gaz avec chargeur hy­

draulique. International B-275 diével 

avec chargeur hydraulique. P'arm all Su- 

pcr-C avec sarclcur. M assey-Ferguson  

180 diével. David Brown 1200. Cock- 

shutl 570 diéscl. Case 200. Charrues  

2. 3 et 4 raies portées 3 points. Herses à  

disques traînantes, portées et semi- 

portée*. Herse* à ressorts traînante et 
portée 3 point*. Cultivateur porté 3  

point*. Sem oir à grain Cockshutt 13  

disque* *ur pneu*. Semoir à grain Ca*c  

15 disque* sur pneus. Plantoir à blé  

d'Inde Ford 4 rangs. Presse à foin In­

ternational 57 à broche. Ram asscur de  

balles Sm ockcr. Conditionneur* de foin  

New-Holland cl International. Four­

ragères Dion cl International avec at­
tachem ent blé d'Inde I rang, faulx à  

foin cl pick up ram asscur. Faucheu­

se* à fléaux M . C. Rotary. M ois­
sonneuses-Batteuses International 203  

avec table à grain 10 pi.. Interna­

tional 315 avec table à grain 10 pt 

Pick up ramasscur et tctc à blé d’Inde  

3 rangs. M oulangc Gehl. BOUCHER &  

FRÈRE. M arie*itle J0L IJ0. Tél.: (514) 

466-4951.

CH AINE DE SCIE
N’ACHETEZ pa* de chaîne de scie avant 

de voir notre Catalogue Gratuit. Faites  

de formidables économ ies sur le prix des  

chaînes en boucles et bobines, barres- 

guides. pignons, lim es, m euleuses, coins 

et autres accessoires pour scie. Tous de  

qualité supérieure. Écrivez aujourd'hui 

ZIP-PENN CO LTD . D I PT Q4. BOX  

5877A. LONDON. ONTARIO

PIÈCES pour tracteurs Économ isez  

jusqu'à 75‘I sur pièces neuves, usa­

gées ou reconditionnées pour toutes  

m arques, tous m odèles 250. traînant ou  

sur roues! Catalogue sensationnel $1 (8) 

SURPLUS TRACTOR PARTSCORP. 

FARGO. N .D. 58102

gion de M ontréal dont une exceptionnel­

lement bien bâtie. ANDRI l.O ISI I.I.E . 

TRUST ROYAL COURTIERS (514»  

469-2956.

SAINT-BASILE. Cté Portncuf. 1(8) acres. 
3.(88) érables, équipem ent de sucrerie au  

com plet, seulem ent $12.(88). AN  DRf 

l O ISEl.l.l . TRUST ROYAL COUR­

TIERS. (514)469-2956.

OUOl A de lait complet 3591 Ib.. à vendre  

à IS I., livre EARI CAM PBELL. 

PLANTAGENET. ONTARIO. Tel 

I(613)4425.

POULAILLER. Quota 32080 pieds, gros  

poulets. 2 m aisons à vendre. (514) 

788-2806 Sl-l oui*. C lé Richelieu

25(8) balles de beau foin à vendre, pres- 

i à la broche, prix raisonnable. S’a­

dresser à Laprainc. Ici (514) 659- 

2365.

TRACTEUR Oliver no 558 avec char­

geur (loader) à l’avant, en parfait or­

dre. à vendre Tel 652-9804. Icsim^ _

POUR tout problème d’é*«luâtion. de­

m andez ou com posez I • (8(8)) 463-2848.

E N T R E T IE N  D U  B É T A IL  

A V E C  É C O N O -Q R O O M E R

Avec l’appareil "Econo-Groomcr".  

vos vaches sont brossées à fond. Con­

ception nouvelle, dotée d’un m oteur 

puissant cl d’une brosse rotative. 
Portatif, aisém ent m aniable grâce  

à son câble flexible de 54 pouces.

Coût: $99.00

Tondeuse interchangeable disponi­

ble à un prix additionnel raisonna­
ble Pour plus de renseignem ent*, 

écrire à:

ELECTROF'LEX INC..

C .P. 4.30.

M ONTRÉAL-NORD.

Il IG 4YI

U N  U l M A N U !

F O U R R U R E S  D E M A N D É E S
ACHÈTERAIS vieux m anteaux chat 

sauvage pour hom mes, fem m es, toutes  

grandeurs, en bonne condition. Paierais 

jusqu'à $50 et plus Téléphoner «514) 

843-4000 frais renversés.

ACHÈTERAIS de 5 à 100 chèvres lai­

tières n'importe où au Québec. Ontario. 
Nouveau-Brunswick. \NDRf BER­
NIER. RANG 10. HAM -NORD. QUf

ANTIQUITÉS Achetons tous m euble* 

et objet* antiques. Écrire ou téléphoner:  

JACQUES M ARTIN. 1224 BOUI 
goum ouest, M ONTRÉAL (514) 

336-2173

SAINT-RAYM OND. Cté Portncuf. 42  

arpents de bois, coupe de bois pas faite. 
Prix $35.(88) ANDRÉ I O ISEl.l.l . 

TRUST ROYAL COURTIERS. (514) 

469-2956.

BONSECOURS. Cté Brom e, très belle  

fictile ferm e avec m aison résidentielle, 
com m e neuve. Prix $16.(88). ANDRÉ  

lO ISI I EE. TRUST ROYAL COUR­

TIERS (514)469-2956.

SAINT ZÉ.PHIRIN. Cté Yamaska. fer­

m e de 192 arpents, très bonne m aison  

résidentielle, très bonnes bâtisses; 160 ar­

pents en culture, pas de roches. 6 ar­
pents de terre longent la route nationale  

par 32 de profondeur. Prix $24.(88). AN­

DRÉ EOISEI.EE. TRUST ROYAL  

COURTIERS. (514) 469-2956.

Bf EAIR. Cté Portncuf. 60 arpents de très  

beau bois: $2.(88) ANDRÉ EOISEI.EE. 

TRUST ROYAL COURTIERS (514) 

469-2956.

FERM E laitière 308 arpents. 35 en éra­

blière 2.(88) chaudières, bâtisses en  

bonne condition. 85 teles Holstein  

enregistrées cl contrôlées. Avec ou  

sans roulant. GÉRARD TÉTREAUI T. 

St-Grégoirc d'Iberville. Tél (514) 346- 

5835

STE-BRIG IDE: ferme 180 arpents dont 

120 drainés; 3 porcheries; 2 silos cimcnt- 

coulé: I laiterie: I poulailler: tout l'équi­

pem ent aratoire: 2.2(8) porcs: 130 vaches; 

4.3(8) poulets: revenu m ensuel. $19.9(8). 

Téléphoner: M LS Rhéal Fortin 658*6681, 

658-2968 IM M EUBLES W ESTGATE  

COURTIERS

FERM E 210 arpent* -ipp 190 drainé*. 

Tre* bien bâtie. 74 Holstein de choix  

Très him roulant. Quota de lait na­

ture. A vendre au com plet ou en par­

tie. ADRIEN R  A IN  V11 l I. St-Séhastien. 
Cté Iberville 244-8845 ou Cowansville  

263-0670

FERM E spécialisée en récupération  

d'urine de jum ents pour fins pharm a­

ceutiques avec m aison très luxueuse. I n  

pleine opération. Revenu actuel d'en­
viron $55.000 brut par année. Roulant 

complet, m achinerie m oderne, occasion  

exceptionnelle. M ES Clément Earivicrc  

348-6831 IM M EUBLES W ESTGATE  

- COURTIERS.

NOUS som mes intéressés à des proprié­
tés agricoles, industrie laitière ou avicole, 

terres à bois, m aisons de campagne, 
camping ainsi que petites ferm es RO) \t  

T R  U  ST COU R  TIE  R  S. ( 5141469 2956

TERRE de 176 arpents cultivables avec 

grange et m aison 10 pièces Prix cl 
conditions très raisonnables. M IS Cle­

m ent l arivicrc 348-6831 IM M F.UBl I S  

W ESTGATE COURTIERS

HOM ME. 15 à 20 ans. pour travail à  
l'année sur ferm e laitière m écanisée. G IL­

LES COM  EAU. R R I. Saint-Hyacin­

the. _______

M A C H IN E S O U  I I I  l  A G  t

ASSOCIÉ DEM ANDÉ
l'exploitant d’une ferme de 570 arpents, 

à trente m illes de M ontréal, recherche  

associé com pétent intéressé à l’élevage ou  

à l'engraissement de bovins de bouche­
rie Pour inform ations. ANDRÉ M AS­

SÉ. 235 est. Dorchester. M ontréal. 861- 

4776 entre 9hrs et 5hrs.

ACHÈTERAIS ou louerais un verger 

avec ou sans érahlière et autre bois, ou  

ferme de petite culture avec m aison et 
autres bâtiments dans la région de ( ha- 

icauguay ou Huntingdon. Écrire. Terre  

de Chez Nous. Case 446. 515 a*. Vigcr. 

M ontréal.

P  N  t  U S  0  A V IO N

PNEUS d’avion très larges et puissants  

pour wagons, tracteurs avant, etc. Sont 

fournis avec roues agricoles s’adaptant 

sur toutes les m arques d’équipem ent 

Prix imbattables!! H. DUBOIS & LIES  

LTÉE. VILLE ST-RÈMI. P.Q. Tél 

454-2442.

po u s s in s pouum s

BONNIE S RED SUSSEX. 
POULETTES À DEUX FINS.

Votre source de confiance pour les m eil­

leures et les plus profitables pondeuses  

d'oeufs brun*. M AINTENANT ÉCLO­

SION HEBDOM ADAIRE.
Com mande/ im médiatement pour livrai­

son hâtive Écrive/ pour liste de prix 

Nous livrons n’im porte où. Couvoir enre­

gistré 0-122 - Tel.: (519) 669-2561. BON­

NIE’S CHICK HATCHERY and  

FARM S LTD . ELM  IRA. ONTARIO.

I I RM  I 145 arpents avec bâtiments  

cl bonne m aison 6 pièces 1 . peut être 

achetée avec ou sans le roulant dont 56  

têtes Dem ander inform ation* M IS  

Clément Larivicrc. .348-6831. IM MF.U­

Bl FS W ESTGATE COURTIERS.

FERM E. 104 acres, cté Jolicttc. com ­
m erce d'antiquités, chiffre d'affaires  

annuel, environ $25.(88) Site panora­

m ique indescriptible, nnx à discuter 

Possédons photos ainsi que film en cou­
leurs. M ES Ronald Auger. 254-6085. 

256-3919 IM M EUBLES W ESTGATE  

COURTIERS.

PAR M OIS $10.000. de revenu net: fer­

m e spécialisée en élevage de porcs et 

poulets, aussi 130 tctcs de bétail (veaux, 

vaches). Très haute rentabilité Ro u Ij iU 

com plet. M LSC. Larivicrc 348-6831. IM ­

M EUBLES W ESTGATE COURTIERS

AUBAINE: 100 arpents de terre à St- 

Alcxandrc d'Iberville. 7000 p.c de por­

cherie M aison 9 pièces, l.c tout en très  

bonne condition. Seulem ent $40.000. 

M LS C. Larivicrc 348-6831. IM M EU­

BLES W ESTGATE COURTIERS

STH-SABINE terre 188 arpents, m ai­

son 9 pièces avec grande porcherie et 

roulant complet. En pleine opération. 
Prix très raisonnable. M ES C Lari- 

vière 348-6831. IM M EUBLES W EST­

GATE COURTIERS.

H R R iS  0 1  M A N U tE S

ACHÈTERAIS louerais avec option, 

terre. Canton* de l’Est, com té ShclTord. 
Brome, environs BERNARD. C.P. 425. 

M ONTRÉ AL 351 Tél : 721-3523.

'BULK TANK” Distributeur
Vente Échange Installation  

De Laval Dari Kool M ilk Keeper 

Zero W .C. W ood 200 à 650 gallons  

Livraison partout. Écrire ou télépho­

ner à : CAP SANTÉ. CTÉ PORTNEUF.
Tél (41 8 ) 285-0199 (Fernand Lefebvre)
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POUSSINS d’un jour, pour la ponte cl 
pour la chair. Dem ander notre liste 

de prix COUVOIR DE PONT-VIAU. 25  

BOIJI. DES LAURENTIDES. l.A- 

VAL. QUÉ H7G 2S3 - Tél (5I4) 

669-3656.

PARTICULIER achèterait ferm e avec 

ou sans roulant, bonnes bâtisses. I00  

arpents cl plus, sol favorable culture 

m araîchère ou industrielle. Adresser: 

2135. avenue Banville, app. 4. Villes  

l.cs-Saulcs. (418) 527-5768.



U Hf II K MS terre en partie hoixéc 

j'ce bâtiment». même en mauvais étal, 
dan» region vallonnée, lot) à 120 mil­
le' de NI «unreal (.'harpes renversées ac­
ceptées Tél ($14)655-7364.

1>I M \N|)I plusieurs petites fermes de 
.M a *00 arpents Paierais cv>mptant 
Ici ÔI4. 464-28*4 | Kl SI K(>> \l
i Ol K III KS

ENCANS PUBLICS

l\C\N
SI RI \ | | RNU |)|

M (ill I I S I R TC III I II

4ième Ranp
M- AI PHONSI 1)1 (iR \Nin 

(été Sheflordi 
Vendredi le IS Janvier l*>74 

à II 30 h res précises
Tout sera vendu dont un BON trou­

peau «le 54 têtes d'animaux MOI - 
S U IN toutes claires au test fédéral.

Ce troupeau comprend 54 bonnes va­
ches dont plusieurs fraîche et quantité 
d'autres devant mettre has sous peu; et 

belles génisses d’élev apc 
I e Quota de I ait Nature 

Consommation: 1144 Ih par tour 
Transformation: 71,S23 lb. plus 22.771 
lb subventionnées. I bon PON| y 
Machinerie 3 tracteurs dont un I «>rd 

diesel No 3000 avec "power steering'' 
et chargeur sur le devant muni de 
fourche à fumier, fourche à balles et de 

pelle à neige, un tracteur I ord No 
2000 au ga/ en très bonne condition 

avec seulement 1700 hres d'ouvrage et 
"power steering"; et un tracteur Da­
vid Brown No 880 en bonne condition; 

presse à foin l ord No 530 sur prise 
de force; 2 voitures avec montants à 

loin, monte-balles neuf avec fond de tô­
le. conditionneur à foin; presse à foin 

Oliver, remorque 1.indent avec dompeu- 
se à cylindre, herse a ressorts (use 
avec ait. 3 pts. semeuse à 13 disques 
c .tmbinée pour engrais chimiques, epan- 
deur à chaux, herse a roulettes 12 \ 24. 

mi'déle traînant: ep.mdeur à fumier Oli­
ver d une capacité de 140 minois sur prise 
de force; rouleau de fer: charrue à 2 

raies avec ait 3 pis. nivclcusc avec 
ait. 3 pis. un Bulk funk Sunset d'une 

capacité de 400 gais, trayeuse De 
I avul avec moteur, compresseur et 5 
chaudières dont 3 Surge bassin de la­

vage. 4.500 balles de beau foin: grande 
quantité d'ensilage de blé d'indc: et plu­
sieurs autres articles trop long a énu­
mérer

CONDII IONS ( OMIT \S [ „u 

l’KI I de BANQI i
M SSI a \f N|)RI au complet ou en 

partie la terme d'environ 126 arpents 
avec bonnes bâtisses 
Pc

prise de force; voiture avec nntntant à 
foin; remorque avec dompcusc. herse à 
ressorts * sections, banc de scie: mve- 

leuse avec ait * pis. charrue Massev-
1 erguson à 3 raies avec ait 3 pts. char- 
ruc-défonceuse avec alt. * pts. reser­
voir à g.i/; moulin â faucher de 7 pi 

avec ait 3 pt'. semeuse Massev-lcr- 
gusttn à I' disques combinée pour en­
grais chimiques et avec embrayage 

(clutch), ep.mdeur à phosphate avec 
ait 3 pis. souffleuse a neige avec att. 
3 pts. meule d'émeri avec moteur. 2 
groppeurs avec att * pis. remorque a
2 roues, monte-balles de 24 pi avec 

moteur, herse à roulettes Massey-l'er- 
guson 12 \ 24. scie mécanique Pio­
neer. batterie électrique, compresseur 
a air. 3.500 balles de beau foin: 20 sacs 
de phosphate: un silo d'ensilage de blé 
d'Inde 12 \ 24. le silo vide avec cou­

verture (à être déménage l. tout le stock 
de hangar, et plusieurs autres articles 
ir«>p long à énumérer.
fquipcmcnt de I \l Tl RII une trayeuse 

Chore Boy avec moteur, compresseur, 

tuyauterie galvanisée de I . po. et 3 
chaudières Chore Boy. Bulk Tank Ua- 
verley d'une capacité de 147b |h. bassin 
de lavage, réservoir à eau chaude: con­

voyeur à fumier avec chariot: et un éven­
tail électrique
fquipement de SI ( RI R|| f.vapora- 

leur lekmk 4 \ 16 presque neuf. 1450 
chaudières à sève de 2 gais incluant 150 
en aluminium. 100 en Polythène et 1200 
galvanisées; 1000 couvercles; 3.000 cha­
lumeaux dont 2000 en aluminium et 

1000 galvanisés, réservoir à ramasser; et 
2 bassins d'emmagasinage (600 et 400 
galsi

CONDI I IONS ( OMPI AN I ,IU 
PKf I de B A NQl'l:

Al SSI à AT N DR I au complet ou en 

partie l a ferme d'environ 250 arpents 
'ituée tuste en face du I ac ( ristal 
P*’ur informations l u i demande» de crédit, 

s'adresser à l'encuntcur

JULES CÔTE

I St \MI I R llll IV.I l 1 II I M |f 
I2“4 rue SI 1). ( owansville. Que 

263-0670 263-1434

ormations ou dénia 
s'adresser à Teneur

ides de crédit.

JULES CÔTE

I N( ANII l R H11 I N( il | | |i | M |f

I 2'4 rue Si D. ( owansville. Que 
263-0670 263-1434

I N( \\

SI K I A I I RMI |)|
M I PII II IPPI KOHI R 1 

en face de l’Hôtel Cristal.

( hemin I itch Buv 
RR I. M A(iO(i (cté Stanstead i 

Samedi le 14 Janvier 1474 

a midi précis
Ser.. vendu un BON troupeau de 
46 tetes d'animaux Holstein toutes 
claires au test fédéral.

( c troupeau comprend 35 bonnes teu- 
nes vaches d«»nt 4 fraîche et plusieurs 
autres devant mettre bas M»us peu 5 
belles taures de la mois ‘ouvertes'. 4 

taures de I an; et 2 veaux 
I e Quota de I ait Industriel de 230.457 
lb

Machinerie 2 tracteurs diesel dont un 
International No 4*4 avec seulement 

‘-'° hrCN d’ouvrage, "power steering ": 
barrage de roues, chaînes et chargeur 

sur le devant muni «Je fourche a tu- 

mier et de pelle a gravier, et un trac­
teur Massey-I erguson N.. 65 avec

power steering . barrage de roues et att 
• P,N fourragère New H,.Hand avec ne/ 
a blc d'indc: voiture à ensilage New 
Holland avec boite de 16 p i. souffleuse 

New Holland Super No 23 avec tuyau 

coupe-foin New Holland No 461 avec 

taux de 4 pt; râteau de cote Case, mo­
delé semi-porté faneuse sur roues: 

presse .i foin New Holland No 270 sur

AINU PAR I N( AN 

de 40 vaches à lait 

HOI STUN
dont plusieurs sont enregistrées 

I undi. le 14 janvier 1474. 
à midi précis, 

dans le local 
DI S IN( ANS 

DM A I I RMI INI 

sur la mute transcanadienne, 

a St-Hyacinthe.
SI R A Al N|)l un excellent trou­

peau HO! S D IN de 40 vaches et 2 

taureaux enregistrés, étant le trou­
peau complet de M Hector Pu- 
rent île St-Robert De ce nom­
bre. 24 Mint enregistrées avec pa­

piers et la plupart proviennent de 

taureaux du centre de St-Hyacm- 
the 15 sont fraîche ou auront vê­
ler d ic i la lin de ianvicr. 4 vêlent en 
février, mars et avril, la balance en 

luin. juillet et août foules tes va­
ches sont saillies à un taureau pur- 

sang de grande valeur 
SI R A V|.NUI ' aussi. 200.000 lb 
de quota industriel, subside et mi­

se en marché < e troupeau est un 
des meilleurs de la région.

I Ni AN III R

LES ENCANS 
DE LA FERME INC.

Tél (514)772-2442 

772-2254

de 6 mois. 6 taures de 6 à II) mois 

QUOI A DI I Ail industriel sera vendu 
par tranches de 12.000 livres. 325.000 
I iv res en |l >u (

M-ACHINIRII- tracteur Massey- 

I erguson 165, modèle 147* avec pelle 
avant, avec seulement 247 heures d'usa­

ge. comme neuf, servo-direction, tout 
équipé, diesel, trjeteur Massey-lergu- 
s«>n 135. diesel avec cabine, seulement 
440 heures d'usage, modèle 1471. comme 
neuf. M-l no 124, presse à foin, nu»- 
dèle 147*. comme neuf: laiteuse à foin 
I ahr. modèle 1472, comme neuf; râ­

teau de cote New-Hiilland no 56R com­
me neuf, faucheuse à foin. M l. mo­
dèle 1471. comme neuf, charrues NI -1 à 2 
raies, conditionneur à foin John Deere, 
rouleau en acier: semeuse à grain, herse 
à disques M l . 28 disques, attelage 3 

pts herse à ressorts M-l . attelage 3 
pts M-l- no 4 presse à foin. 2 ans 

d'usure, comme neuf; charrues J«»hn 
Deere à 2 raies hydrauliques; scie a 
chaîne Pioneer no 620. 4 wagons de 
ferme avec brancards à foin: 2 sets de 

chaîne à anneaux pour tracteur, épan- 

deur à tumier M-l sur prise de force, 
capacité 130 minois, épandeur à en­
grais chimiques Haghall. attelage 3 

Pt'. comme neul. convoyeur a foin 
Allied. 140 pi de long, avec 2 moteurs 

électriques: 6.0(X) balles de foin de 
qualité extra bon. réservoir à lait 
AVood'. capacité 250 gais avec banc de 
glace, bassin à lavage double en acier 

inoxydable; trayeuse Surge, installation 
pour 40 vaches; 4 chaudières Surge; ré- 

servLiir à eau chaude Coleman, capacité 
de 30 gais avec ga/ propane; 2 sets 
de tondeuses Stewart, comme neufs; con­
trôle de clôture électrique 110 volts 
I «*us les petits L»utils de ferme, chaî­
nes. pelles, fourches, etc.

I out doit être vendu sans reserve 
C onditions de vente 1 • comptant 

sur machinerie de $1.000. ou plus, 
balance payable dans 30 jours 

Raison de vente accident 
Pour inhumation appeler l iu  écrire

ART BENNETT.

I ncanteur bilingue cl directeur des vente' 

Sawyerville. P Q 
Tel (8141884-2272

ATTENTION!
ATTENTION!

Messieurs les Cultivateurs qui projetez 

de vendre votre troupeau et roulant en 
147.*. v l »u s ave/ vans aucun doute pensé 
le faire par I ncan Ne tarde/ pas p«»ur 
choisir une daic qui vous conviendra, 

il est important de la déterminer immé­
diatement: plusieurs ont déjà choisi leur 

date Merci d avance pour votre bon en­

couragement Une visite vous convaincra 
S'adresser a

GEO.-ÉTIENNE 
LEBLANC

I NC A N TH U R I IC I N( IT 

ST-B.ARN ABf SUD.

Cté St-Hyacinthc.
Tel 742-3545

Jl SI IS Al  III fl I R de troupeaux et 
de roulant de ferme. Je suis j votre dis­

position pour tous genres d'I ncans dans 
la province et vous assure entière satis- 
faction à prix raisonnable S’adresser a 
I fO DASTOI S. I ncanteur licencié, 

bilingue I Al R II RA II 1 | ( \ ( \jf.

CiANTK Tél |KI4» .*65-4414 Pro­
priétaire de I industrie Blocs de ( iment 
I Hi RAIDS I NR . I Al RII RA || I I

» NC AN
chez M l.f.O (i Al f II11 R 

AS( Of CORN! R.
6 milles à l’est de Sherbrooke.

Chemin voisin de la Salle O Grand R. 

Route No 1
Mercredi. 16 ianvicr 1474. 

a I OO p.rn
A A | N DR f 55 tetes HOLSTLIN dé­

chois comprenant 35 vaches dont 15 
saillies artificiellement Maine-Anjou de­

vant vêler janvier et février, aussi plu­
sieurs fraîchement vélées dans les dix 
dernières tournées. 12 taures de 2 ans 

saillies artificiellement Maine-Anjou et 
Hereford I taureau de I an HOI 
STEIN d'excellente qualité. I taureau

ATTENTION Cultivateurs Je vous of­
fre mes services pour tous genres de 

ventes par Encan; je suis aussi ache­
teur de terre et roulant Merci pour 
votre bon encouragement. Ma devise 
est toujours la même "Bien vous ser­
vir" JEAN-PAUL DUBOIS. I NC A N 
T T T ' R UCENCIf. PLESSISVII.I.E 

Clé Mégantic Tél (814) .*62-7240

A A ()f R|. SE R A’|( E pour tous gcnrçs 
d'encans Estimation sur demande. COL- 
BER T I I FRERE. E NC AN I EU RS 
LICENCIES. STE-GERTRUDE. Off 

N ICO LET Tel (814) 247-2711 ou '*47- 
2420

B E S O IN  D E

Q U O T A S  D E  P O N D E U S E S

Un aviculteur ayant bonnes bâtisses a un urgent besoin de quotas afin de 
pouvoir remplir ses bâtisses. Prêt à payer le prix du marché.
Veuillez vous adresser à:

C a s ie r  P o s ta l 3 3 4 , 
V ic to r ia v ille , Q u é b e c .

P r ix  d e s  p ro v e n d e s  

a u x  m e u n e r ie s  d u  Q u é b e c

N .D .L .R . —  L e  p r ix  d ’a c h a t d e s  c é ré a le s  fo u rra g è re s  p e u t ê tre  c a lc u lé  d e  d i­

v e rs e s  fa ç o n s  e t il e s t a s s e z  d if f ic ile  p o u r le  p ro d u c te u r a g r ic o le  d ’é ta b lir  c e  
q u ’il e n  c o û te  e ffe c t iv e m e n t a u x  m e u n e r ie s  d u  Q u é b e c  p o u r  s ’a p p ro v is io n n e r

L ’O ff ic e  C a n a d ie n  d e s  P ro v e n d e s  v ie n t d e  re n d re  p u b liq u e  u n e  n o u v e lle  
é tu d e  q u i ré v è le , p o u r la  p re m iè re  fo is , le s  p r ix  p o n d é ré s  p a y é s  p a r  le s  m e u ­

n e r ie s  p o u r le s  c é ré a le s  d e  b a s e . C e tte  é tu d e  p o r te  s u r le s  d e u x  q u in z a in e s  s e  

te rm in a n t le  3 0  n o v e m b re  1 9 7 3  e t le  1 4  d é c e m b re  1 9 7 3 .

A in s i, la  m o y e n n e  d e s  p r ix  a u  c o u rs  d e s  d e u x  s e m a in e s  s e  te rm in a n t le  
3 0 n o v e m b re , c o m p te n o n te n u d u s u b s id e , s ’é ta b lis s a it a u x m e u n e r ie s  à  
S 3 .7 6  le  b o is s e a u  d e  b lé , $ 1 .6 1  le  b o is s e a u  d ’a v o in e  e t $ 2 .5 0  le  b o is  te a u  d ’o r  

R e -
S i o n  p re n d  c o m m e p o in t d e c o m p a ra is o n  le s  p r ix  d u  c o m m e rc e  lib re  

d a n s  le s  P ra ir ie s , e n  te n a n t c o m p te  d e s  m a rg e s  q u i d o iv e n t s ’a jo u te r  p o u r le  

tra n s p o r t e n tre  le  lie u  d ’o r ig in e  e t la  T ê te  d e s G ra n d s -L a c s  e t e n s u ite  ju s q u ’à  
d e s tin a t io n , a u  Q u e b e c , o n  o b tie n t le s  p r ix  s u iv a n ts  p o u r la  m ê m e p é r io d e :  
S 3 .8 3  (b le ) , $ 1 .6 3  (a v o in e ) e t $ 2 .5 5  (o rg e ). L e s  m a rg e s  u tilis é e s  s o n t f ix e s  e t 
é ta b lie s  c o m m e  s u it: 0 .6 1  c ts /b o is s e a u  b lé , d o n t .1 8 ) i p o u r le  tra n s p o r t d e s  
L a c s  a u  Q u é b e c , .3 9 l- j /b o is s e a u , l’a v o in e , d o n t .1 6  c ts  e t .4 6  c ts  î i le  b o is ­

s e a u  d ’o rg e , d o n t 1 7  c ts  > i.

L a  q u in z a in e s u iv a n te s e te rm in a n t le 1 4  d é c e m b re  ré v è le  u n e  h a u s s e  
g e n e ra le  d e s  p r ix  e t e n c o re  là , il re s s o r t q u e  le s  p r ix  d u  c o m m e rc e  lib re  d a n s  
le s  P ra ir ie s , p lu s le s  d e u x  m a rg e s  p ré c ité e s s e  c o m p a re n t a v a n ta g e u s e m e h t  
a v e c le s  p r ix m o y e n s b a s é s s u r la  fa c tu ra t io n  a u x m e u n e r ie s  d u Q u é b e c  
A in s i le s  p r ix  e n  v ig u e u r le  7  d é c e m b re  d a n s  le s  P ro v in c e s  d ’o r ig in e p lu s  le  
d iffé re n tie l s ’é ta b lis s a ie n t à $ 3 .9 0 , $ 1 .7 0  e t $ 2 .6 2  p o u r le  b lé , l ’a v o im - e i 
l ’o rg e  re s p e c tiv e m e n t.

A u x  m e u n e r ie s  u n  re le v é  d e s  p r ix  m o y e n s  in d iq u e  $ 3 .7 9 , $ 1 .7 2  e t $ 2  5 7  
p o u r le s  m e m e s  c é ré a le s .

L ’u ré e  d a n s  l ’a lim e n ta t io n  
d e s  b o v in s

Les éleveurs de bovins devraient 
procéder avec soin à l’utilisation de 
l'urée dans les rations à forte teneur 
en grain comme l'orge et l’avoine, car 
cela pourrait aller jusqu'à constituer 
un Iacteur négatif de croissance pour 
les bovins de boucherie.

Suite a une expérience sur l’emploi 
<1 urée dans diverses rations d’engrais­
sement, un chercheur d’Agriculture 
Canada a réussi à démontrer que l’ad­
dition d’urée était profitable dans le 
cas d’une ration à forte teneur en éner­
gie mais a laible teneur en protéine.

On aurait donc tort de croire qu'une 
simple addition d’urée à n’importe 
quelle ration peux maximiser les gains. 
Au contraire, la présence d’urée en 
trop lorte quantité dans l’alimenta­
tion des bovins peut même être toxi­
que.

D e s  a g n e a u x  p lu s  g ro s  

e t p lu s  n o m b re u x

Les agneaux grossissent plus vite 
et les brebis produisent davantage lors­
qu'elles sont croisées.

C'est la vigueur hybride qui assure 
aux agneaux croisés des poids moyens 
au sevrage et a vente supérieurs à ceux

des agneaux de race pure. Un cher­
cheur d’Agriculture Canada a noté à 
la veille des différences de poids allant 
jusqu’à 10 lb. De plus les agneaux croi­
sés ont un meilleur taux de survie.

Du côté des brebis, le croisement 
amène un taux d’agnelage et de por­
tées doubles plus élevé.

B o u rs e  à  l'h e u re  

a v a n c é e

La Bourse des denrées de Winnipeg 
avancera d une heure sa séance en ce 
qui a trait aux contrats à venir dans 
les compartiments des céréales, des 
oléagineuses et du boeuf et ce à comp­
ter de lundi, le 7janvier.

B re v e ts  d ’in v e n tio n  
M a rq u e s  d e  C o m m e rc e

M a rio n , R o b ic  &  R o b ic
ci-devant 

Marion & Marion
2 1 0 0 , ru e  D ru m m o n d  

M o n tré a l 1 0 7  —  2 8 8 -2 1 5 2

U N  S E R V IC E  D ’A S S U R A N C E  G É N É R A L E  

P O U R  L E S  C O O P É R A T IV E S !

C e  s e rv ic e  q u i g ro u p e  u n  g ra n d  n o m b re  d e  c o o p é ra t iv e s  a  p o u r b u t 

d 'a id e r à  s o lu t io n n e r le u rs  p ro b lè m e s  d 'a s s u ra n c e  g é n é ra le .

Des spécialistes dans les divers genres d'assurance 
sont à votre service.

PRENEZ-EN A VANTA GE!

A s s u ra n c e s  T a n g u a y  In c .

4489 PAPINEAU — MONTRÉAL — TEL : 527-4161

T R E U IL
(W IN C H )

1 2  V O L T S

Câbles galvanisés de 45 pieds, 
poulies incluses

CAPACITÉ: • inclinaison 5%: ..................... 9,000 lb

• inclinaison 20%: ................... 4,600 lb
• vertical: .................................. 1,5001b

MODÈLES de $ 6 9 .9 5 t $ 1 3 9 .9 5
Quantité limitée — Prix du gros

Découper et retourner à: S U P E R W IN C H  IN C .

C A S E  P O S T A L E  1  
L a  T e rre  d e  c h e z  n o u s  
5 1 5  V lg e r , M o n tré a l, H 2 L 2 P 2

Je désire de plus amples informations sur SUPERWINCH

NOM ........................................

ADRESSE ..........

f TÉL: .............
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R E V U E  D E S  M A R C H E S
P R O D U IT S

A V IC O L E S

Les prix des volailles nous sont fournis par le Ministère 

Fédéral de l'Agriculture, Section des renseignements sur les 

marchés et Division de l'aviculture.

J e u d i, le  3 ja n v ie r  1 9 7 4

V O L A IL L E S  

É V IS C É R É E S  (A )

E n  c a is s e s  ré g u liè re s  

P r ix  d u  g ro s  a u  d é ta il  

h M o n tré a l

P O U L E T S

S e m a in e  s e  te rm in a n t  

le  5  ja n v ie r  1 9 7 4

V O L A IL L E S  

V IV A N T E S  N o  1

P r ix  a u x  p ro d u c  o u rs  

à  M o n tré a l

P O U L E T S

(S ous g lace )
m o ins  de  4  lb ........ 5 lc -53c

À  g rille r
m o ins  de  5 lb ........ 3 l'4c

4 lb  e t m o ins  de  5 ... 6Ü C -62C 5 lb  e t m o ins  de  6 .... 31 '. j c

5 lb  e t m o ins  de  6  ... 7 1 c -7  2e 6 lb  e t m o ins  de 7 .... 3 1 * 4C
. 7  2c -74e '7 lb  e t p lus ............... 37e

P O U L E S

M oins de 4  lb .......... n il
P O U L E S

M oins  de  5 lb ............ 20e
4 lb  e t m o ins  de  5 ... , 59c-60c 5 lb  e t m o ins de 6 .. .. 20c
5 |h  e t m o ins  de  6 ... . 59c-60c 6 lb  e t m o ins  de 7 .... 20e
6 lb  e t p lus .............. . 59c-60c 7 lb  e t p lus ............... 27e

J E U N E S  D IN D O N S J E U N E S  D IN D O N S

M oins  de I0  lb ........ 76c-78c M o ins  de l 2 lb ......... 43c
|() lb  e t m o ins  de I6 , 85c-87c I2  lb  e t m o ins de 20 .. 47e

|6  lb  e t p lus ............ . 72c-74c 20 lb  e t p lus ............. 42 ',e

C ana rds .................. S 9c-92c

O E U F S
P r ix  d e s  o e u fs  e n  v ig u e u r  p o u r  la  s e m a in e  

s e  te rm in a n t le  1 2  ja n v ie r  1 9 7 4
Ces prix sont fournis par Ces prix sont fournis pur

Le Ministère Fédéral la Fédération des Producteurs

de l'Agriculture d'oeufs du Québec

P roducteu rs P roduc teu rs D is tribu teu rs
M an itoba O n ta rio Q uebec

62c 64e 72c 82e

6 1 c 63e 7 le S ic

57c 60c 68e 78e

46e 52c 54c 64e

n il n il 30e 40c
,03e de  m o ins

F R U IT S  
E T

L É G U M E S
P r ix  p a y é s  a u  m a rc h é  c a n tra l 

m é tro p o lita in  p o u r  la s  p ro d u its  
d e  p re m iè re  q u a lité  

ju iq u 'à  9  h e u re s  a .m . 

m a rd i, le  S ja n v ie r  1 9 7 4

F R U IT S

P O M M E S : W o lf R ive r 3 .50 / 
bo isseau , R usse ll 6 .00 , M cIn ­
tosh 5.50 6.00 /bo isseau , 
6 .60 /8 ce llos de 5 lb . C o rtland  
4 .50 /bo isseau , 5.75 /8 ce llos  
de 5 lb .

L É G U M E S

B E T T E R A V E S : 2.50 /50 lb , 
1 .50 /25 lb , I.75  2 .00 /12
ce llos de 2 lb .
C A R O TT E S : 1.75  2 .00 /50
lb . 2 .50  2 .75 /24 ce llos de
2 lb ou I0 ce llos de 5 lb , m in i 
3 .50 /20  ce llos de l2oz . 
C H O U X : V erts 3 .00  3 .25 /
16 , R ouges 3 .00 /12 , S avoy
3 .00  3 .25 /12 .
C H O U X C H IN O IS : 3.00  
3 .25 /12 .
O IG N O N S : Jaunes m oyens
4 .00  4 .25 /50 lb , 5 .00
5 .50 /24 ce llos de 2 lb . 0 .65 / 
I0 lb . Jaunes gros 5.00  
5 .50 /50 lb . R ouges m oyens 
4 .00  4 .25 /50  lb .
P A N A IS : 2 .50  2 .75 /12 ce l­
los de 2  lb . 1 .50 /20  lb . 
P O IR E A U X : 1.75  2 .00 /
do /, de  paquets .
R U TA B A G A : O rd ina ire 2 .50  

3 .00 /50 lb . C iré 3 .60 /50  

lb .
P O M M E S D E T E R R E : 2 .75  

2 .85 /50 lb , I.50  1 .55 /
25 lb .

A -E x tra -G ros  
A -G  ros 
A -M oyens  
A -P e t ils  
A -P ee -W ce 
E n v rac

\ II. Ces prix sont établis par les Offices provinciaux de com­

mercialisation des oeufs et sont sujets à des cotisations impo­

sées par ces Offices.

L A IT  D E  C O N S O M M A T IO N

F É D É R A T IO N  D E S  P R O D U C T E U R S  D E  L A IT  

D U  Q U É B E C

N O V E M B R E 1973

ri des Q uo tas p rodu its  payab le  en C lasse I .................  94 .63%

P rix de  la  C lasse I .............................................................  S 8 -65

P rix m oyen du la it excéden ta ire .......................................  S > . 16

(P rix de base pou r 100 liv res de la it dosant 3 .4%  de m atiè re  

g rasse : le  d iffé ren tie l es t de  S 0 .06  pa r.\'< ).

Source: Fédération des Producteurs de lait du Quebec.

V E N T E S  P A R  
L E S  G R O S S IS T E S

P O M M E S D E T E R R E : Q ué­
bec N o
1.55
4 .55  
3 .60 /50  
lb . 0 .84  
3 .15  
1 .85 /25  
lb .

I 2 .80  2 .90 /50 lb .
1 .60 /2 5 lb . I.P .-E . 

4 .75 /75 lb , 3.50  
lb . 1.90  2 .00 /25

0 .89 /10 lb . N .-B . 
3 .25 /50 lb . 1.75  
lb . 6 .72  0 .74 /10

B E U R R E , L A IT  E N  P O U D R E , F R O M A G E

A N IM A U X

V IV A N T S

Renseignements fournis par le bureau du Ministère 
Fédéral de l’Agriculture, Service des Marchés, en colla­
boration avec les agents à commission du marché de l’Est 

et les acheteurs.
Les vendeurs à commission du marché de I Est, sont: 

Coopérative Canadienne du Bétail: Maher W.H.; J.L. 

Dagenais; et Louis Levine.
Pour renseignements supplémentaires: tél.: 526-2843.

Les récep tions au m arché de l'E s t, lund i le 7 janv ie r 1974: 
624 bov ins . 921 veaux. 66  po rcs , 19 agneaux e t m ou tons .

Les récep tions de bov ins , lund i, é ta ien t nom breuses e t se 
com posa ien t su rtou t de vaches de type la itie r de d ive rses qua ­
lités . Les que lques bouv illons  o ffe rts  en ven te  é ta ien t de qua lité  
eom m une . T ou tes les ca tégo ries é ta ien t en dem ande  e t le m ar- 
ehé é ta it ac tif. Les p rix payés pou r les bouv illons , tau res e t va ­
ches é ta ien t s tab les com parés à la  sem a ine de rn iè re , tand is que  
les tau reaux rappo rta ien t des p rix que lque  peu p lus  é levés .

Lund i, les arrivages de veaux é ta ien t très nom breux e t 
é ta ien t su rtou t vendus pou r fin d ’aba ttage . T ou tes les ca tégo ­
ries é ta ien t en dem ande e t le m arché é ta it ac tif. Les veaux d 'a ­
ba tta ge rappo rta ien t des p rix s tab les com parés à ceux de la  
sem a ine de rn iè re , tand is  que  les veaux de rem p lacem en t ava ien t 

une  tendance  à la  hausse .

B O U V IL L O N S

A -1-2 ..................  45 .50 -46 .25
A -3 .................... aucun
A -4 .................... aucun
C om m uns..........  37 .50 -37 .75

V A C H E S

D -l-2 ................ aucune
D -3 ....................  37 .00 -39 .75
D -4 ....................  30 .00 -36 .7 5

V E A U X  D E  L A IT

B ons ..................  65 .00 -75 .00
V en tes  jusqu ’à .. 77 .50
M oyens..............  50 .00 -64.00
C om m uns..........  25 .00 -49.00
D e rem p lacem en t 45 .00 -86 .00

T A U R E A U X

............................ 39 .50 -47 .0 0
49 .75

T A U R E S

A -1 -2 .................. aucune
A -3 .................... aucune
A -4 .................... aucune
C om m unes........  37 .50 -43.75

A G N E A U X

B ons .................. 50.00
C om m uns.......... aucun
Légers ................ aucun

M O U T O N S

B ons .................. aucun
C om m uns..........  15 .00

P r ix  p o n d é ré s  d e s  
c é ré a le s  fo u r ra g è re s

(T ê te  d e s  G ra n d s  L a c s )

E n  v ig u e u r
a u  c o u rs  d e  la  q u in z a in e  
d u  7  a u  2 0  ja n v ie r  1 9 7 4

100
B o isseau liv res  

S 3 .80 '4 S 6 .34  
1 .54  V * 4.54  
2 .48V * 5.18

P R O V E N D E S
P r ix  p u b lié s  c o m m e  g u id e  e t b a s é s  s u r  la  

fe rm e tu re  d e s  m a rc h é s  d u  4  ja n v ie r  1 9 7 4  
P r ix  d e  g ro s  a u x  c e n t l iv re s  a u x  m e u n e r ie s  

n e t  s u r  w a g o n  (e n  v ra c  p a r  w a g o n  c o m p le t)

M o n tré a l Q u é b e c T ro is -R iv iè re s S o re l

6 .44  
5 .37  
5 .I9

B lé
O rge
A vo ine
M aïs am érica in 
(Jaune , no  3 ) 
M a ïs  on ta rien  
(Jaune , no 3C .E .)

5 .55

5 .65

P rix  non  d ispon ib les

T ous b lés :
T ou tes avo ines 
O rge :

S.B.: le calcul des prix au boisseau 

s'obtient en ajoutant la marge qui suit: 

.4y ,c itous blés I. JJ1:c Itoutes avoi­
nes! et .JS\c target. l.a hase est ob­
tenue à partir de renseignements colli­

gés par f Office des produits agricoles et 
provenant de la moyenne des prix dans 

les pares d'engraissement, meuneries 
et grandes entreprises agricoles des 

Prairies.
iPrix: courtoisie Office (du des pro­

vendes I.

S on de  b lé  
G  ru  rouge  de  b lé  
T ou rteau de  soya  49%
T ourteau de  soya  44%
T ourteau de  co lza  34%
Luze rne  déshyd ra tée  
(100 ,000 -A )

Source: Office canadien des Provendes

M O N T R É A L

S e m a in e S e m a in e  M ê m e

c o u ra n te d e rn iè re s e m a in e  1 9 7 2

5 .70
5 .45

IL25
10 .25 P rix non  d ispon ib les
7 .50

6 .50

P O R C S  A B A T T U S

S E M A IN E  T E R M IN É E  
le  5  ja n v ie r  1 9 7 4  

F .A .B . M O N T R É A L

S ur le m arché de M on tréa l, 
le p rix du beurre pou r les a r­
rivages cou ran ts no I pasteu ­
risé , adm iss ib le 92 , 70c 
93 , 7 le . P rix de ven te pa r la  
C om m iss ion C anad ienne du 
liiit.cn  56  lb ., 7 le -

P o u d re  d e la it é c ré m é : v e il­

le s  d e 2 5 s a c s  o u  p lu s . P u lv é ­

r is é . C a n a d a 1 è re c a té g o r ie ,  

s a c s . 3 8 e  à 4 5 c . P ro c é d é ro u ­

le a u x . 3 8 e à 4 5 c . A lim e n ts  

d u b é ta il , s a c s .3 4 e a .3 6 ':C .

P o u d re d e la it d e b e u rre , 
a n im a l 3 2 e à 3 4 e . P o u d re  d e  

la it d e b e u rre c o m e s t ib le

3 4 I/:C  à  3 5 c .

P oudre de lae to -sé rum (pe­
tit la it de from age): 07e à 7 ' > e .

La it évapo ré , ca isse 48 /16  

S  10 .70 .

D u  2 6  d é c e m b re  1 9 7 3  a u  
1 e r  ja n v ie r  1 9 7 4

P rix du from age : blanc 

78 .9e . co lo ré  79c .

P r ix  p a y é s  à  T O R O N T O  

lu n d i, le  7  ja n v ie r  1 9 7 4

P orcs .  .............. 53 .60 -53 .70
m oyenne ..........  53 .64

P r ix  p a y é s  à  T O R O N T O , 
la  s e m a in e  d e rn iè re

P orcs ..................... 53 .70 -58 .20
m oyenne ..............................  55 .22

T ru ies .'.................44 .55 -44 .85  T ru ies ................... 44 .35 -44 .75
m oyenne ..........  44 .70 m oyenne ........  44 .60

Les prix ci-dessus sont journis par le Plan Conjoint des Producteurs de Porcs 

de l'Ontario.

9  J A N V IE R  1 9 7 4 , L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E  1 5
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SAMEDI LE 19 JANVIER 1974:

8 .0 0 h re s a .m . IN S C R IP T IO N  

9 .3 0 h re s a .m .

M id i

1 .3 0  h re p .m .

3 .0 0  h re s p .m .

3 .3 0  h re s p .m .

5 .3 0  h re s p .m .

7 .0 0  h re s p .m .

8 .3 0  h res  p .m .

9 .3 0  h re s p .m .

A S S E M B L E E S A N N U E L L E S D E S E L E V E U R S  

A B E R D E E N -A N G U S . S H O R T H O R N . C H A R O - 
L A IS

V IS IT E  D E  L 'E X P O S IT IO N

A S S E M B L E E A N N U E LL E D E L 'A S S O C IA ­

T IO N D E S E L E V E U R S D E B O V IN S D E B O U ­
C H E R IE  D U  O U E B E C  (JO IN T B E E F B R E E D )

C O N F E R E N C E : "L E P O T E N T IE L . L 'A V E N IR  

E T L 'O R IE N T A T IO N D E L 'É LE V A G E D U B O ­

V IN D E B O U C H E R IE  A U Q U É B E C ". D R . C A ­
M ILL E  B E R N A R D , ré g isse u r d e la fe rm e e xp é ­
rim e n ta le  d e L e n no xv ille .

A S P E C T S P A R T IC U LIE R S D U T H E M E . 

E X P O S E S E T P A N E L A V E C M M . G E R A R D  

P A R A D IS , n a isse u r. O R A N C E M A IN V IL LE . 
fin isseu r. R O B E R T S O U C Y . sa la ison , D R  
R A Y M O N D  B R E A U LT , vé té rin a ire .

R E N C O N T R E S IN D IV ID U E L LE S . V IS IT E D E  

L 'E X P O S IT IO N  E T C O C K T A IL

B A N Q U E T E T C O N F E R E N C IE R

T E M P S  L IB R E  E T V IS IT E  D E L 'E X P O S IT IO N

L E P 'T IT B A L D U P A S T O U R E A U E T D 'L A  

P A S T O U R E LL E " D A N S E (M u s iqu e fo lk lo riq u e  
e t m o d e rn e p a r le s M e lo ton e s )

DIMANCHE LE 20 JANVIER 1974

1 0 .3 0 h re s a .m .

1 1 .3 0 h re s a .m

1 .0 0 h re  p .m . 

2 .3 0 h res p .m .

3 .0 0 h res  p .m .

4 .3 0  h re s p .m .

5 .0 0 h re s p .m .

6 .0 0 h re s p .m .

6 .2 0 h re s p .m .

"L E R Ô L E D E S R A C E S P U R E S D A N S L ’É L E V A G E  

D U B O V IN D E B O U C H E R IE ". C o n fé re nc ie r: M . 

H U G H P E C K H A M d u C e n tre d 'in sé m in a tio n a rtifi­
c ie lle  d e  S t-H yac in th e .

"L 'A L IM E N T A T IO N D A N S L 'É L E V A G E D U B O V IN  

D E B O U C H E R IE A U Q U É B E C ", e xp o sé s e t p a ne l: 

M M . R O B E R T F IL IO N , C o op é ra tive F é d é rée d e  
Q u é b e c ; G A B R IE L C O S S E T T E , F é d éra tion d e s P ro ­

d u c te urs d e m a ïs ; R O B E R T L A B E R G E , é leve u r p ro ­
fe ss io n n e l; JA C Q U E S  JU B IN V IL L E , a g ron o m e  
L U N C H

"L A C O N S O M M A T IO N D E S V IA N D E S B O V IN E S . 
S O N A V E N IR ." C o n fé ren c iè re . M m e M IC H È L E L E ­
JE U N E , re pré sen tan te d e l'A sso c ia tio n d e s C o n­
so m m a te urs .
"L E F IN A N C E M E N T D E L 'E N T R E P R IS E D 'E L E V A ­

G E D U B O V IN  D E B O U C H E R IE ", e xp o sé s e t p a ne l; 
M M D o n a ld D IO N N E , B a n qu e d e M o n tré a l; M I­
C H E L S T -P IE R R E , B a n q u e d 'E xp an s io n In d u strie lle ; 

V IA T E U R  D A O U S T, C réd it A g rico le  F é d é ra l; G IL LE S  

T H IB A U L T , C ré d it A g rico le  P ro v in c ia l.
M A R K E TIN G & M E R C H A N D IS IN G , O U T ILS M O ­

D E R N E S A U S E R V IC E D E L 'E X P A N S IO N D U C O M ­
M E R C E D U B O V IN D E B O U C H E R IE  A U  Q U É B E C  " 

M . P IE R R E  C O M TO IS , C .A .

L U P A , U N E A S S O C IA T IO N A U S E R V IC E D U  
M O N D E A G R IC O L E ". C o n fé re nc ie rs : M M . P A U L  
C O U T U R E . P ré s id en t d e l'U P A e t é leve u r; M A U ­

R IC E M E R C IE R , d irec te u r d u S e rv ice d e la M ise  
e n  M a rch é  d e  l'U P A .
"L E  C O M M E R C E B O V IN  Q U É B É C O IS , U N E  A F FA IR E  

D 'A V E N IR " C o nfé ren c ie r: M . G U Y -C . G A U V IN ,é le ­

ve u r, p ré s id e n t d e l'A sso c ia tio n C h a ro la ise d u Q u é­
b e c , d irec te u r n a tio n a l d e s P ro d u c teu rs d e b o eu f a u  
C a n ad a .

"L 'O N T A R IO , U N E X E M P L E D Y N A M IQ U E ". C o n fé ­

re nc ie r: M . C H A R LE Y G R A C E Y . se c ré ta ire  g é n é ra l 
d u  C a n ad ia n C a ttle m e n A sso c ia tion .

Pour plus d'informations, demandez notre dépliant en écrivant au

COMITÉ DU SEMINAR, C.P. 405, Ayers Cliff, P.Q.
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